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1 NT R0 DUC T ION

Dans les pays en voie de développement. l'agriculture constitue l'activité
principale des populations et reprèsente la base de nos économies. L'élevage est
sauvent considéré comme une activité à part. Il doit faire un tout avec l'agriculture.

De par ses potentialités. l'élevage constitue un sous-6ecteur économique
três important. Et pour beaucoup de pays de la zone soudana-sahél1enne. il représente
une source non négligeable de revenus.

Bien que le capital bétail soit très important au Sénégal. il demeure
encore i nsuffi sanrnent exp1 oi té et 1a couverture des besoi ns en pratéi nes d' ori ai ne
animale demeure trop faible aussi bien sur le plan qualitatif que quantitatif. Pour
répondre â ces exigences un accent rarticu1ier doit être mis sur l'accroissement du
capital bétail et sur l'amélioration zootechnique de nos races locales. Un tG1 but
nécessite une ma'trise de la reproduction chez nos bovins a l'image de celle réalisée
sur les bovins europêens.

Une parfaite connaissance de la physiologie sexuelle de la femelle zébu
et une bonne ma'trise de la dQte~tion de l'oestrus. doublée d'une utilisation ration­
nelle de l'insémination artificielle permettraient d'accroitre le capital bétail. La
couverture des besoins en protéines d'origine animale serait ainsi résolue et par la
marne occasion. une amélioration génétique de nos bovins pourrait ~tre menée.

Diffèrents paramètres de la reproduction. chez la femelle zéhu Gohra res­
tent encore a~tre élucidés. notamment le problème de la détection des chaleurs.

Ces dernières années. des travaux sur la détection des chaleurs ont été
menées sur le zébu Gobra.

Différentes rnC!thodes de .:!étection ont été expérimentées avec des résul t~ts
variables. montrant ainsi que cet épineux problème n'ost pas entièrement résolu.

Par ce travail. réalisé au Centre de Recherches Zootechniques da Dahra­
Djo1off nous comptons apporter notre modeste contribution pour cerner davantage
cette pierre d'achoppement de la reproduction en milieu tropical. Nous avons mené une
étude comparative de trois méthodes de détection: 1r uti1isation de la vache androgé­
nisêe. de la peinture ou pate colorêe Tel Tai1 et du taureau "boute-en-train ll

•

Dela nous espèrons une. méthode de détection simple. fiable. économique ct
ceci en relation avec les moyens et les méthodes de l'êlevage de nos pays.

Notre travail sera scindé en trais parties. Dans une première rartiû nnus
présenterons la femelle zébu Gobra. dans la seconde nous ferons le point sur les
connaissances ~ctuelles des méthodes de détection de l'oestrus et sur le diagnostic
de la gestation chez les bovins • et enfin ~ans une troi~e partie nous analyserons
les résul tats de nos expériences au CRZ de Dahra suivis de discussions et de prepo­
sitions.



PRE MIE R E PAR T 1 E
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LA FEMELLE ZEBU : CONNAISSANCES ACTUELLES SUR SA REPRODUCTION
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1 NT R0 DUC T ION

Des travaux sur la reproduction de la femelle zébu Gobra ont été menés par
de nombreux auteurs (2,17,18,23,21,20,22) et ces résultats fort ap~réciâples ont
été obtenus. Dans ce chapitre, nous rrésenterans brièv~ment le zéhu Gohra ruis nous
ex~oscrons les connaissances actuelles sur la morçhologie de l'aprareil génital et
sur les caractéristiques de la reproduction chez la femelle zébu.

1- LEZ E BUG 0 B R A

Il présente une bosse plus ou moins dévelop~êc. Il est rustique, ce qui lui
permet d'endurer les périodes difficiles de la saison sèche. Il est·try~ano-sensible,

son aire géographique est située ~u-desssus du 14° parallèle (voir carte n° 1).

Le zéhu Gohra sénégalais présente deux variétés: la varir,té Jculh et l~

vari été sérère

1.1. LA VARIETE PEULH

Elle se trouve dans le bas plateau du Ferla et dans la plaine nu Sénégi'll
di t acci dünta1 qui s'étend de 1a vallée du Si ne au fl euve Sénégal ;lour se pro1angor
en Mauritanie.

C'est un animal de gran~ format, 1,35 m à 1,40 m au garrot, son poids
adulte varie (je 350 kg à 450 kg pour le mBle et 250 à 350 kg pour la femelle. ,Il est

subconvexi l,i gne 1ong11 i gne et hyperméti'ique. Son rendement à l'abattage est da 53 à

56p .100 (7).

1.2. LA VARIETE SERERE

Elle se trouve dans le bassin ~r('\,chidier. Sa rohc est souvent hringée. Son
rendement à l'abattage est de 50p.100 environ (7).

Le zébu Gahra représente 54?100 de l'effectif bovi~ qui est estim6 ~

en 1980 (72). L'estimation pour 1984 est de 2.200.000 (73).

II .. ~t)RPROLOGIE1 DE L4APrr~REIL GENITI\L DE LA FEt1ELLE ZEBU

Le tractus génital de la femelle zéhu (80S indicus) ressernhle à celui de la
vache (Bos taurus). Il ne s'cn distingue que par certaines particulùrités. On
subrlivisc habituellement le tractus génital en trois rPrtions ;
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- Une portion glandulaire
~ Une portion tubulaire ou gestative
• Une portion copulatrice

II.1. LA PORTION GLANDULAIRE

Elle est essentiellement constituée par les ovaires, organes pairs produi­
sant des gamètes femelles ou ovules; ils sont le siège de la production d'hormones
sexuelles qui déterminent le fonctionnement des autres portions de l'appareil génita1.

l'ovaire de "Bos indicus" est de couleur grisâtre et est souvent parsemé de
tâches et de reliefs plus ou moins hémorragiques et de coloration blanchâtre ou
orange. Chez une femelle en activit~ sexu~lle. l'ovaire a une consltance souple, plus
ou moins élastique, par contre chez une femelle en repos sexuel et chez une femelle
âgée, les ovaires sont petits et fermes (2). Chez la femelle adulte, les ovaires sont
situés de part et d'autre de l'entrée du bassin, à proximité de l'insertion du muscle
petit psoas sur le col de l'ilium (17).

l'ovaire deuBos ind1cus" se présente souvent sous 18 forme d'une amande a­
platie latéro·médialement, forme grossièrement ovalaire. Son gros pOle est orienté
vers l'infundibulum tubaire, son petit pOle vers l'extrémité de la corne utérine (17).

L'ovaire de "Bos indicus" est nettement plus petit que celui de "80s taurus"o
L'ovaire de "Bos taurus" mesure 35 mm d'un pOle à l'autre, 25 mm d'un bord à l'autre
et 15 mm d'une face à l'autre. D'après SISSON et al cités par AGBA (2) son poids moyen
serait de 15 à 20 g. Quant à l'ovaire de "Bos indicus" ses dimensions sont: 26 à

28 mm pour la longueur, 17 a 18 mm pour la largeur et 13 à 14 mm pour l'épaisseur, .
pour un poids moyen de 2.8 à 3,7 9 (2).

Sur le plan structure, l'ovaire présente (17) :

- un épithélium ovarien recouvrant presque entièrement l'ovaire,
- une zone certicale mince.
- une zone médullaire caractérisée p~r une zone parenchymateuse et une zone

vasculaire•
• des organites évolutifs pouvant être topographiquement et fonctionnellement

divisés en trois groupes :
• les follicules primordiaux et primaires situés dans la surrénal~

Il sont nombreux et diminuent avec l'âge.
• les follicules cavitaires petits et moyens. ils dérivent des

précédents et sont en position d'autant plus profondes qu'ils
sont volumineux. Ils sont plus nombreux chez les jeunes à partir
de la pubert6 que chez les vieux.

... / ...
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• les follicules cavitaires, les follicules mars et les
follicules déliscents qui ne sont visibles qu'au moment rlu
pro-oestrus et de l'oestrus. Ils sont peu nombreux (1 ~ 4) et
deviennent de plus en plus superficiels. Un seul follicule
atteint habituellement là dêhiscence. Lorsque rl'autres 0nt
commencé la maturation avec lui, ils involuent plus 0U moins
précocement. Cette particularité est en accore avec la rareté
des gestations gémellaires chez le zébu. Le taux rle gêmellitê
serait rl~ O,36p.l00 (2).

les organites involutifs: ils (~érfw,nt en gran,~c pertfe1u gr:",u~ dos
follicules cavitôir(~s :-,-;tits ot mr),l/0ns.. :\;,.us n,...,t'î·rol'lS :

• les follicules atrêtiques issus des follicules cavitaires petits
et moyens ; ils sont doués rl'activité hormonale,

• les folliculeskysti'QtIAlS. : ils sont rarGS et dérivent des
grands follicules 6avitaires,

• les follicules involutifs rlQrivês rles follicules primorrliaux
et primaires sont très rares.

- les corps jaunes gestatifs et orogestatifs : alors que chez "Bos taurus"
le corps gestatif d:] fécondation persiste jusqu'au part, chez "80s indi-

•
cus" il peut ~trc remplacé, suppléé ou peut rlisparaTtre. Ce remplacement
peut se produire unü, d~ux et parfois trois fois et cela le plus souvent
Icrs le quatrième, le sixième et septièm~ mois de gestation , c'est-à-dire
aux périodes pendant lesquelles des oestrus vrais ont étê signalés par
certains auteurs (2.16,18).

II.2. LA PORTION TI8UnAIRE OU GESTATIVE

Elle com~orte Gsssentiellcment l'oviducte et l'ut3rus.

Il mesur~ d'a~rès CUQ (17), 10 à 15 cm de long et d'après AG8A
(2) 7 a 10 cm dG long.

Son trajet est sinueux ct son diamètre est n'autant plus petit
qu'il se rapproche de l'ov~ire. Il se termine cr~nialemQnt rar le pavillon d~ l'ovi­
ducte qui adhère ~ l'extrèmité tubai re de l'ovni re.

La muqueuse tuhaire pr~sente des rlis longitudinaux. Son épitha11um
est composé de cellules ciliées et de cellules glandulaires.
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II.2.2. L'utérus... -------
Il est de type "hi corni Sil.

"

Le corps' utérin est cout~, presque virtuel, ce qui classe
l'utérus da catte espôce dans la cat.5gorie 1I~\:Jart1tlisll (2,17).

)

Les cornes utérinûs sont très ~onguQs. Caudalcrnent, elles
sont placées côte à côte et cr~nialGment elles divergent ct sont contournées en
IlS" latéro-ventralement puis médio-caudalement. Le morle rl'insertien du ligé\mcnt
large sur les cornes utérines fait que celles-ci dans leurs pnrtics les plus
mobiles (anse ct portion tuhaire), sont suspencues à leur mnsa de fixation. Cette
rlisposi tion, très rliffércntc de CGll e de II~OS Uturus", expl iquG dans une certaine
mesure l'~xtr~me rareté des torsions utérines chez "80s indfcus ll (2).

Le col utiSrin est long, volumineux at rle consistance ferme.

La .~1tt~ utérinü est pré\tiquemcnt virtuelle chez l~ femelle non
gcstanta. Le canal cervical est long et de diamètre rérluit (17), il cst rectiligne
ou légèrement sinueux (2).

La muqueuse du canal cervi ca l es t marquGc ra r 4 ou 5· forts
reliefs circulaires ~t érais.

Sur lc pl an structural, l a muqueuse utéri ne ou endomètre sc
compose d'un épithélium cylindrique simple à cellules cilié~es et s(;cr6triccs et
d'un chari on ri che en gl andes en tube. L'épi thél i um ct les gl andes présentent des
variations cycliques.

Le muscle utérin ou myomètrc est bien rlévGloppé ; il suhit
aussi des v~riations quantitatives ~vec l~ cycle oestral. La s5rcuse au p&rimètre
t~pisso la presqu~ tntalit0 éo 1Iut~rus.

II.3. LA PORTION COPULATRICE

Elle camprond: la vngin, le ves.tibule vaginal, la vulve.

Il cst volumineux et aplati rlorso-vcntr~'QmGnt. Cette portion
copulatrice se caractérise p~r un fornix profonrl, une muqueuse vaginale plissée
crâninlement et lisse caudalcmGnt, un hymen toujours rudimentaire (2).

II.3.2. hg_~S§1it~~~~giD~1

Il est long ct mesure à peu près les 2/3 0e la longueur du
vagin (17), et il possède des gLm"-\l$ vestihul{\ires princirmles de type polysto-

matique. •••1•••



- 7 -

II.3.3. La vulve--------

Ell G cs t fi) rm'5c c1,;; doux lèvres 1atérat;:!s. Ell ~ es t li mi tée
par une co~missurc dars~lc étroite et une commissure ventrale s~ill~nte (17).

CCtt2 ,'Stuoo sommaire rie: la morphologie de l'appar(?Îlq(m1tal , montre les
différ2nces qui existent ~~ntre la femelle 0e "Bos innicus" et celle de "Bos taurus ll

•

D'autres particularités inhérentes 3 la fomelle zébu, seront 6turli6es rlans les
caractéristiques de sa reprorluction.

1II- CM~ACTERISTIQUES DE U~ R.EPRODUCTIDN CHEZ Li'\. FE~1ELLE ZEBU

II.1. ASPECTS ZOOTECHNIQUES

De nomhreux aut2urs reconnaissent que les premières chaleurs apparaissent
tardivement. Selon DENIS et THIONGANE (23) l '~ge moyen au~uel apraraissent les
prcmi ères chal Gurs chez la femelle zê:hu Gohra es t de 26 moi s.

REDON (55), DENIS ct THIONGANE (23) montrent que l'~gQ au premier
vêlage est ~e 4 ~ 5 ans en hrousse. Ces deux derniers auteurs ont trruv6 un ~ge

moyen de ,~5 mois environ rnur des animaux vivant dë'ns les conr1itions naturelles
et ahreuvés à volonto, 10 mois pour les animaux vivant en station et 31 mois ~our

des animaux abreuv0s et nourris à vnlonté avec concentré titrant 0,9 UF et 120 ~

130 9 ce Mf,D/kg.

La fOMelle zébu Gobra est peu précoce. Ce manque de pr6cocit6
nlest point le fait de carences physiolngiques mais il est certainement rlO aux
conditions difficiles du milieu.

A- L'~gc ~u premier vêlage an fonction du mois ~1c naissanc() da la mi':rc.
La périoée de naissance n'intervi'~nt ~as sur l'~ge (~u premier v~lagc.

B- L'influence du sexo rlu produit sur l'~ae au premier vOlage
Le sexe n'a aucune influence sur l '§gc ~u premier v~lage.

C- Corrélation entre l 'Sgo ~u premier vOlage et le pnids 1u rrnduit nhtcnu
Le poids des veaux aU0mente lentement ~u fil des gestations pour ~trQ

m~ximal vers lè qu~trième g~stati~n.

0- L'influence de l'~gG au ~remi2r v~lngc sur les interv~lles entre les vâlag~s

Il existe une rol~ti0n 0ntre ll~gc JU pr~miGr v~la~c dü la femelle et la
moyenne ~es dur80s josintcrvall~s entre ses r:iff6rents v~lagcs ultérieurs.
Dans la s61ectiJn rlcs femalles, le facteur ~nc JU premier v~lagc rlnit
entrer en li~ne rle Clmntc (21).

... / ...
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(- Llinfluonc0 du niveau nutritionnel sur 11~90 au rremier v~lagc

LI§g;~ moycn au rromior v~lag<; est plus CJurt choz les fomGlles supp15­
mont6os que chez celles qui nlont suhi ~ucune supn16mont1t1on (21).

Dlaprès DEfHS et THIONGMŒ (23), 10 nomhre ,je vc~ux proc1uits
~ar une femelle z6hu est ctlunc grande import:lncc· sur le rl!-'\n'_~o la rrorluctivité
dt! troupaë\u. Bien qye l 1intervalle entre les vê1.1gas ~'!it une dur6e englol)ant
plusieurs rhénomènüs successifs (rlur6e de llintervalle ont~c v~la9c et nromièrc
saillie fécondante, durée de la gGstatiJn), il consitue on lui-m~~ un critère
intéressant de la forti lité GCS foma 11 as.

..

Sur 1.254 ohserv1tfons. ces .auteurs ont tr:Juvé; un §gc moyen do
~73 jours ±8 jours, !oit environ 15 mois et demi en station. En ~rnusse, cet inter­
valle est classiquement de 18 ml"Jis, m.:~is l~rsqw~ les conditi0ns climatiques sont
m~uvaises, llintervallc devient rlus long jusqul~ 22 mois.

intervalle sont
Les raisons évoqu6es pour expliquer llimportancC! ~Q cet

• l CI ~résencG Ç)ormar,lCnte des ti1ueeaux 'l~ns l cs tf'lJUrcaux
"'.. ~.

les caUSGS alimentaires
• la lactation.

- La pr6senc~ pcrmenent0 des taureaux G~ns lqs tr0ureaux.

La rOaHsatinn de llinvolutinn utârinc ct 1,'.\ rastaur"l.tion de llactivité
0ynrienne sent n6cessaires pour que la fécnndation ;l~st..!artum ait lieu. DENIS Qt

THIONGANE notent que l~. ;Jr6sencc pcr:manel1tc nes taureaux (hns l cs troupeaux entrai no
; c~use des saillies trop préc.lccs, une dirninuUon r!es chanc~s de f~:conc1ation des
femelles.

Les causes alimentaires

LI alimenta ti on cs t un faet~r intervenant dans 1e rhf!nom~ne co la rerro­
duction. Llinfluence Ge l I~limentâtian su~ la vic GO reproduction 10S fcmol'es
Gobra est très gr~ndc.

La mnnquc de pr6cocit6 oD5erv~ chez les femelles G!t 0S6~ntiellement

da à l 1insuffisance de la ration ~limcntaire dont elles souffrent 1eruis laur nais­
sance. Une Jonne conduito de 1161,-;Vôgo, en ;v\rt~culie" sur le: ~Jh\n -.H:"'lrntaire,
pennet (!Iespèrer llau~me,.,tation très nette du nombre de veaux vhbles dlune part
et pr~coces dlautre p&rt et donc dlaugmenter dlune manière concrète la productivitê

du troupeau.

.../ ... \
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- Lêl lactation

Elle influe sur 1c~ retour dG 11 -1ctivité ovarienne (anoGstrus post-partum
de lactation). Chez la vache Gobra, bicn que la lactation soit courte (150 j

à 180 j) et faible, 1~ fécondation ne sc fait pas tant qu'e11G n'est r~s termi~6c.

(99).

Certains facteurs ont une relation avec las intervalles entre les
v~lages (23).

A- Intervalles ùntrc l~s vOlages en fonction du mois de v01Ggc
Il nlexiste pas do diffnrcnces significatives entre les différents mois.
Cependant les v~leurs des intervalles les plus importantes sc rencontrent
dans la p6riodo do fin dlhivarnagc ct de post-hivernage.

B- Intervalles entre les v~lages on fonction des performances du produit rr6cèdent
(~ffet de la lactation Gt de la gestation)

Pour la gestation, il n y a pas d' inf1uence du poids du voau de rang de
n

v~lage/sur la dur6e de llintervn11c â n+l •.
Pour la lactation, il nly ~ p~s de liaison entre le raids ~u sevr~go du
veau de rang n sur la durée de 11 interval1e n à 0+1 •

C- Interv~lles cntre les v~lages en fonction du sexe du rroduit
Il nly a ras de différence significative.

0- Intervalles cntre les v~lagcs en fonction de 11 ann6e
Entre les diff6rcntcs années, la différence est significative. Elle relève­
rai t :

• des conditions climatologiques wariab1es ainsi que des modes
d ' é1evago,

• du nombre dG fome11es ayant v~10 et à ~ârtir duquel est
calculée la valDur des moyennes (38).

E- Interv~11es entre les v~l~ges en fonction du numéro de v~lage

Les différences entre les moyennes d'interv~llcs sont très significativGs
Du lee au 55 intervalle; il y n uno diminution três netta de la v~leur des
intervalles d'environ 19p.l00. Ensuite il y a une 15gère remontée, puis la
valeur se stabilise (23).

F- Intervalles en 1i ai son avec 1c poi ds du produi t obtenu
Il oxiste une corrélation posi'tivc ~t significatin entre 11 intervalle du
v~lage n au vOlage n+l ct le poids du produit obtenu. Plus 11 intorva11è
est long et r1us la femellG a la possibilité de recrmstitucr ses r6serv~s

et de mener à bien une nouvelle gestation.
.../ ...,
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III. 1.3. Installation d'une saison de nonte----------------------------------.
La p6riod~ la ~lus propice à l'installation d'une saison de '

vôlage se situe au troisi€me trimestre {24} rar consèquent la saison de monte
devra se dérouler du mois d'aoQt au mois de novembro. •.

En 1971, c0tte s~ison a ét6 placée du 15 ~oOt au 15 décembrc.
En 1984, elle a débuté en mi-novembre.

L'int6r~t do la saison dG monte,est très im~ortant c~r ello
permet de regrouper pendant un~ seule p5riode l'ensemble des naissances. Ainsi
les animaux seront tous placés dans des conditions idontiquGs, ce qui est impor-

1

tant par exemple dans le domaina du tostage ct de la 'comparaison des taureaux.
D'autre part, las of)érations telles que les vaccinations. les sU:J;Jlèmcntations,
les sevrages peuvent ~tre a~pli~u0~s toujours à l~ m~me pariade ct en un nombre
minimal d'o~6rations.

Chez IIBos taurus ll
• la gestation dure 285 à 288 jours. ta

femello z~bu a une gestation un ~cu plus l8nguc. La diff6rcnce est de l'ordre
d'une- semaine. Las chiffres publiôs p'our liRas indicus ll varient entre 283 et-
297 jours (2).

La durée actuellement d6tenninéo est de 293 jours :t 2 jours {23}

Cette durée n'ost pas significativement différente s~lon que los rroduits obtenus
sont d· sexe m~le (lU de SGxa fomall::-. En c:ffet d'après DENIS {20} elle est de
291,8 jours pour les ~roduits m~lûs et de 292,9 jours ~our les rrod~its_femelles.

111.1.5. L' inv01ution ut6rine--------------------
1

La dur~e de l'involution utGrin2 est d~ 29 jours :t l jJur (22)~

Cotte durée est ?roche de celle couramment admise chez les taurins. En moyenne,
il faut attendre environ un mois avant qU8 l'arrarcil génital retrouve ses pos~i­

bilités nannales de fonctionnement. Les saillies trop rapprochéGs du part ne sont
en général pas fécondantes et m~me p~rfois ell~s sont 9~nératrices d'un~ diminution
des possibilit6s dG fôcondaticnultfrieure.

La dur[:e totJk: du cycl e oestral de b fam811e zébu est en
r

moyenne sensiblement 6g~lc à celle de "Bos t:wr1!S Il Sf)it do 20 à 23 jr;urs (2).

DENIS {20} trouve qU2 le cycle 0rstrnl est plus court chez les g~nisses (21,11
jours :t 0,50 jour·') que chez les femelles adult;::s {21,8 jour~} •

.IL ... • ....
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111.1.7. L'oestrus chez la femelle zêbu
~--------...._-_.~~-

1 .

L'oestrus de la famelle zêbu est três discret et difficiloment
, observable, il est le plus souvent classO dans la catégorie des "oestrus silcnt

heat" (oestrus a chaleur silencieuse) caractérisés par des phénomênes cycliques
normaux du tractus gên1tal sans manifestations extOricures (17).

Ces chaleurs sont le plus souvent nocturnes,.elles sont
entrecoupêes de phase de repos sexuel (anoestrus).

Chez les animaux supplêmentês, les manifestations extOrieuros
des chaleurs deviennent plus visibles.

La durée de l'oestrus est de 14 a 16 heures (17).

La pOriode pro-oestrale, période pendant laquelle le tauroau
suit la femelle et tente de la saillir sans que celle-ci accepta, dura en moyenne
9 a 10 heures. 'Les mani festations d'inquiétude • d'essais de chevauchement des
autres femelles apparaissent plus t~t. Sa durée la plus courte est 7,47 heures {56}.

La période oestrale correspond a la p6riode pondant laquelle
la femelle accepte la saillie. Elle dure en moyenne 5 a 6 houres. Pondant cotte·
période, un comportement particulier de la femelle et une modification de l'a~par6il

gênital peuvent ~tre notés. O'aprês ROLLINSON cotte pôriode dure 12 minutes (65).

La vie saxuel1e des femelles est rêduite pendant la saison sOchc, ~l

puis devient plus intelse en AoOt-Septembre et en fin Mars début Avril (17.33,?).

111.1.8. Manifestations extérieures des chaleurs
-----~~-----_..-~.--.------------~_.

Les signes extérieures des chaleurs sont en général discrets chez
, la femelle z~bu. L'attention est toutefois attirée par une sêcrOt1on translucide rot
visqueuse (mucus vaginal) qui s'écoule de la vulve. la femelle mnnifestè aussi
pendant cette période une certaine inquiêtude et une motricité beaucoup plus gran&~.

Elle essaie fréquemment de chevaucher les ~utres animaux du troupeau.. (2).

111.1.9. Oostrus et Momant de l'ovulation
-----~----.-------.--~---

Le moment dG l'ovulatioo par rapport aux chaleurs est tmportant ­
a déterminer. en vue de l'insêminat1on artificielle de la femelle. Chez "Bos indicJJs lI

9

il y a une discordance importante entre l'apparition des ch~l~urs et l'ovulati0n.

L'ovulat1o~ s'effectue toujours tardivement. les rêsultats suiv1nts
ont êtê publ1fs:

•• •1••• '

' ..
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- 25,6 heures ±0,28 heurc. (61)
- 32,47 heures ± 2,13 heures (75)
- 41,91 heures +1,43 heures (29)
aprês le dêbut des chaleurs.

Chez "Bos taurus". e11 e a liou 12 â 20 heures aprês l a fi n des
chaleurs ou 25 â 40 heures ap~s le d5but des chaleurs (58).

111.1.10. e2r!Q~!~!~~_~Y_~~~lg_Q~~!r~1~~~_!~_f~g!!g_~gQ~

Le cycle oestral de. "Bos ind1cus" élevé dans les conditions
habituelles de l'élevage en région tropicale sêche est caractérisée par l'cxistcncz
de phases de repos sexùel ou anoestrus.

Le phénomène se traduirait histologiquement p~r l'absence ctnns
les deux ovaires de tout organite pouvant atro rapporté â un cycle en cours
(gros follicule cavitatre, follicule mOr ou corps jaune cyclique). L'êtnt d'involution
du plus récent corps blanc penmet d'évaluer le temps qui s'est écoulé denuis le
dernier oestrus.

Les anoostrus peuvent se produire a n'importe quel moment de
l'année. mais il sont plus fréquents pendant la saison sèche (2).

111.2. ASPECTS HISTO-PHYSIOlOGIQlIES

111.2.1. ~~!~_g~~!r~!_~2_!~_fQm2!!g_nQn_~~!~~~_~!_IDQ9if1f~:

!!Qn~_~2_1~~QQ~r~11_g~~1!~1

Dans cette rubrique, nous adopterons la division du cycle
oestral selon HEAPE et â chaque phase du cycle nous décrirons les modifications
organiques qui surviennent sur chaque portion de l'appareil génital. Ces modifi­
cations ont surtout été observêes et décrites chez "Bos taurus'I. Selon HEAPE ci tô
par SERE (74), le cycle oestral Qstdivisé en quatre ph~ses : le pro~oe5trus,

l'oestrus, le post-oestrus et le dioestrus.

A- l~ ero-oestrus

Il est caractêri sé par les processus de maturation qui amènent•
un follicule du stock cavitaire petit et moyen. au stade follicule mOrt situé à

proximitê de "êpithêlium ovarien. Un seul follicule cavitaire moyen subit l'6vo­
lution ; lorsque plusieurs la commencent. un seul la termine. Cette rarticularité
concorde avec la raretê des gestations gemellaires chez le zébu. Le taux de
gemellitê serait de O.36p.l00 (2).

•• •••1•••
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L~s modifications organiques suivantes sont observées ~oncânt

cette période :

• Les ovaires.: le ou les fol'icu1es augmentent de taille et deviennen:
;"erceptib1cs à la palpation tr~nsrQctale.

• les oviductes: les cellules ciliées se multiplient et on assisto § une
hY;1eractivit6 des cellules épithéliales qui doublent leur taillo t

• l'utérus: le myomètre devient hypertrophié, une vascularisation ct un
début do 91 andu1 isation de l'endanètre s'amorcent,

• le col ct le v~9in sont congestionn6s. Il s'5cou1e un liquide visqu~ux

transparent,
• 1a vu1ve es t tuméfi 5e •

B- L' CQS trus

c'est la période de -~{;hisccnco du follicule mOr et 1ë1. ?Ont2
ovulaire. Il correspond a la période d'acceptation du male par la femelle.

En cette période, le follicule a atteint une taille maXin31Q.
Par pa1~ation trnnsrccta1c ~~~or~it tJn~u ct nJu.

Les modific~tions suiv~ntes sont notées pendant cette

... / ...

• L'ovaire: le follicule a atteint sa taille maximale. Il va se ror:wr':
et libérer l'ovule. Sur l'ovaire la tension a disparu et à l~ p1~cc un~

cavité r:;mnliQ !Jc c.1i11ot s~n~uin ... ;lparait.
• les oviductes : ils secrètent du mucus,
• l'utérus: les cornes utérines sont turgescentes et fortem~nt contracti1 0 s

La muquause est congestionnée,
• le col utc1rin ost ramolli, affaissé, plus ou moins ouvert. Il s"1couh?

de l~ glaire cer ;icalc de i1~1 = 7.8, C'Qst une sécr,§tion tr(ms1ucidc~

filante,
• le vagin est congestionné, oedêmatié. Il secréte un mucus visquGUX ct

transparent qui sc mG1ange â la glaire cervic~le. Ca mucus joue un y··')l ":

de lubrifiant et permet ainsi UnG intromission facile du pénis. C'est ~

ca niveau que toutes les sécr6tions internes se collectent,
• la vulve est oedémati6e. turgescente.

C- Le post-oestrus
Il correspond à la phase d'organisation et d'activitr5 du c::-<r'Js

jaune. eh~z "Bos t8urus'~, le corps jaune involue raridement et so trouve toujours
en état de régression avanc5e au début du pro-oestrus suivnat. Par contre chez
"Bos indicus", l'involution s'effectue beaucoup plus lentement et de façon variat·1;:.;
si bien qu'aB cours du cycle suivant, un corps jaune ;:m pl aine activi té foncti·.mncl':::
~cut être noté (17).



Modifications organiquès correspondantes:

• L'ovaire: le corps jaune est saillant chez la vache,
• l'oviducte revient au repos,
• l'utérus est en rériode d'activation maximale. Le développemont

glandulaire et la vascularisation do l'endomètre atteignent leur niveau
le plus élevé, ce qui prépare l'utérus a une nidation éventuelle,

• le col utérin redevient pettt, fâible, rigide. Il se referme,
• 10 vagin sc décongestionne, ~QS sécrétions diminuent,
• 1a vulve reprend sa forme normale.

D- Le Di -oes trus

C'est la phase de repos entre deux cycles sexuels consécutifs.
Toutes les modifications de l'oestrus s'estompent. Dans sa première moitié, 13 di­
oestrus est difficile a distinguer ctu post-oestrus, du point de vue histologiquü
en raison de la lenteur d'involuti~n du corps jaune.

Le corps blanc est toujours d'apparition tardive.

rtJdi fi cati ons obsorv6es, :
• L'ovaire: la corps jaune rôgresse et devient un carps b1~nc appelé

corpus al bi cans,
• l'utérus, 10 col, le vagin et la vulve subissent tous une involution.

111.2.2. fQ~!~!Q~~QID~n~_Q~~r!g~_~2~_fgmQl!g~_g~~~~n~g~

L~ corps jaune, rar la sécrétion de la progestérone assure
le maintien de la gestation.

Chez "Bes taurus", le corps gestatif de fécondation persiste
jusqu'a la mise-has et les ovaires sont au repos pendant toute la gestation.

Par contra chez "Bos indicus", on assite ~ un remplacement ou
a une suppléance de corps gestatifs, et un certain nombre de chaleurs peuvent sur­
venir au cours de la gestation.

Le corps gestatif primaire s'organise et fonctionne pendant
les trois premiers mois do la gestation. Le corps gestatif secondaire ar~arait au
quatrièmc, cinquième mois de gestation sur 58~.100 des sujets alors que le. corps
gestatif pri~aire régresse "et se transforme en~corps blanc. Un corps jaune tertiai­
re peut ~pparaTtre dans 41p.100 des sujets alors que 29p.100 conservent le corps
gestatif secondaire actif et 30p.100 n'ont pas remplacé leur corps gestatif pri­
maire (17).

• •• / 0 ••

Numerisation
Texte tapé à la machine
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Il Y aurait trois modalités de remplacement du corps jaune (2):

• le plus souvent, des corps gcstatifs secondaires ou tertiaires, de
m~me morphologie que le corps gestatif primaire, lui succèdent. Le cor0S
gestë\tifsQc"n~;)irQ â:~(lr:dtr'1it a partir ,Ju 10 m0is 1

; ":3st:!lti:'n ; le cr,r;Js
';cstatif .t~rti':lir.Q :")'î')1r:'lit cntre 10 CL' mois et ~ 1~ fin de 1f' ~cst:':tion.
'" • i ".

Ces observations concordent avec celles de SHARMA et coll. en 1968 (75)
qui, sur 6,47p.100 des femelles zêbu de race Hariana qu'ils êtudiaiont
ont notê l'existence d'oestrus pendant la gestation. Selon ces mOrnes
auteurs, ces oestrus surviennent du 127,47è jour de 1a gestation', ( sii t

4,24 mois) et sur les femelles présentant deux oestrus de gestation
respectivement au 190,33è jour (6,34 mois) et au 234;33è jour (7~81 mois).

• dans des cas plus rares, le corrs gestatif ~rimaire est supplée par
des corps jaunes de su~pl0.mentation de structure particulière: une
couronne de cellules th5ca1es entoure une masse centrale de cellules
folliculaires.

• une dernière modalité est la dis~arition du corps gest1tif rrim~irG Sàns
remplacement ni surp1éance. L'ovaire montre alors une intense activité
folliculaire avec formation d'un grand nombrû do follicules atrétiques.

Ce dernier cas peut ~tre rapproché des expériences d'énucléation du
corps jaune sur les femelles en état de gestation avancée, chez 1esquel18s
le placenta a rris le rotais hormonal de l'ovaire;

L'étude des aspects zootechniques et histo-physio1ogiques pennet de cerner
certaines caractéristiques de la reproduction de la femelle z5bu. Pour comp1èter
cette étude nous évoquerons les connaissances sur les hormones sexuelles ot sur
la régulation du cyclG, connaissances 3cquises chez la vache 8Bos taurus".

111.3. HORrIDNES SEXUELLES ET REGULATION DU CYCLE SEXUEL

111.3.1. Les hormones sexuelles.-_._.----------------
A- Les hormones ovariennes

Elles sont encore apre1êes stéroides sexuels ct e110s snnt
/'

secrétées au niveau de l'ovaire. Ce sont les oestrogènes et la progest6rono.

A.1. Les oestrogènes

Les oestrogên2s naturels existent en grand nombre. Nous ne
retiendrons que quelques uns :

• L'oestrone ou folliculine,
• l'oestr;ol ou hydrate de fo1'icu1ine,
• l'oestradiol ou dihydrofo11iculine (25).

••• /4-••
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Ils sont secrétés chez la femelle non gostante par la th~quc

interne du follicule de De Graaf mais peuvent l'Otre aussi au niveau du
placenta chez la femelle gestante.

Le taux d'oestrogènes augmente à partir du pro-oestrus ~our

atteindre son maximum à l'oestrus. Ce pic chez "Bos taurus" atteint la valeur cie
5 â 20 pg/ml (89) puis le taux diminue et devaent has pendant le post-oestrus et
la di-oestrus (fig,l ). Les oestrogènes interviennent dans la dêv21o~pement

du type femelle, la maturité de l'aprarei1 génito-mammaire, le déroulement
régulier du cycle oestral.

Ces hormones sont à l'origine des modifications organiques
(oedèmes, hypérèmie, croissance folliculaire) observées pendant le post-oestrus ct
l'oestrus et des modifications psychiques car3ctéristiques de l'oestrus.

A.2. La progestèrone

La source physiologiquc la plus importante de la progestérone
est le corps jauno. Au cours de la gestation, elle est aussi s~crétée par le :;1"'­
centa mais en quantit~s variables selon les espèces.

Arrês l'ovulation, la progestérono s'él~ve rapidement et
atteint un plateau puis chute hrutalement peu avant l'oestrus en l'absence 10

. ges tati on (Fi g. 2).

les progestagènes sont des composés de synthèse ayant certaines
des propriétés de la progestérone. Ces ~roduits sont employés en médecine vét5ri­
naire pour obtenir la synchronisation de l'oGstrus. Ils sont aussi utilisés d~ns

le traitement de certaines formes de stérilité et sont à la base des métho1cs
actuelles de contraception en médecine humaine.

B- Les hormones hypophysaires

Elles sont encore appelées hormones gonadotropes. Elles stimu­
lent les gonades males et femelles et ont pour origine le lobe antêrieur de l'hy~n­

physe. Ce sont la FSH ou fal1itropine, la LH ou lutropinc, la LTH ou pr01actine.
La FSH provoque la maturation fol1iculairc. La LH, sur un

ovaire prêa1ab1cment prêparé par la FSH, provoque l'ovulation puis la lutéinisation
des follicules. Ces deux hormones sont de nature glycoprotêique (25). La LTH inter­
vi ent dans les di ffêrentes ~tapes de la sécréti on lactée.

..../ ...
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C- Les hormones hypothalamiques

Il s'agit essentiellement d~ l~ gonadolibérine ou GnRH
(Gonadotropin Realising Hormone) et de la P.I.F. (Prolàctin Inhibiting factor).

La gonadolibérine assure le contr~le de la sécrétion de FSH
et de LH. Elle est secrétêe selon un nivenu base par le centre de la tonicité
de manière pulsatile. En phase f~lliculaire, un pic apparait préeédent ceux de la
FSH et la LH, ceci sous le contrele du centre de la cyclicité (27).

Ces subst~nces sont des neuro-hormones, elles sont véhiculées
jusqu·~ l'antéhypophyse par le systGme porte-hypophysaire.

D- La prostaglandine F2 .... (PGF2~·1

La PGF2;~, comme toutes les autres prostaglandines naturelles,
est un acide hydroxj1ê insaturé de 20 atomes de carhone centrés sur un noysu cyc10­
pcntag~na1 avec 2 cha'nes latérales adjacentes. Elle se trouve dans de nomhreux
tissus de mammifères, et elle est formée souvent en râpasse ~ une stimulation par
biosynthèse à partir d'acides gras insaturés comme l'acirle arachidonique (94,14).

FORMULE . DE Li' PGF21$ (39)

.'--'----~ '.'"
/.. H
.~ .;~

Elle a des propriétés vaso-constrictrice, ocytocique et
1ut0r 1yti lUG (14,39,94,27). l'augmentation de l'oestradiol en fin de phase 'ut5~lo

déclenche "é1ôvation de la sécrétion de PGF2~~par l'utérus et fait ~écroitre l~

progestérone (14), ainsi une nouvelle maturl1tion folliculaire sa produit.Chez 1é\
brebis c'est une véritable hormone.

le déroulement comr1et du cyc1~ sexuel et sa périodicité

dérendant des re1~tions hY:Y:'thn1::.mo-I'lY;ior·hyso-ov,)rienncs (fig. 3).
Au niveau de 1~hypotha1amus, il y a production continue ct en

quantité faible de gonado1ih6rincs lesquelles. par le système p0rte-hypophysairc,
vont stimuler l'hypophyse et prlvoqucr ainsi la sécrétion de FSH et de tH à un
niveau basècutonique. Cette sécrétion basale de FSH et de LH va assurer 1~

maturation folliculaire et la libération dos oestrngènes. Les oestrogê~es, à fJrte
dose, v0nt agir ûu niveau de l'hyratha1amus par rétro-réaction positive sur le centr~

de la cyclicité, et ~ar suito il y aura décharge de gonadotropines (surtout de LH)
provoquant ainsi l'ovulation.

.../ ...
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Le corps jaune se forme et c~mmence S3 sécrétion de ~rogcs­

térone. Cette hormone agi t llU ni voau de l' hYiJotha1amus surtout sur 1e centr2 ,'c

la cyclicité par une rétroaction négative pour emp~cher une nouvelle matlJr;)t;'m
fJ111cu1~ire et aussi une nouvelle ovulation (27).

Eg l'absence de gest~t"ion, le corps jaune régresse et let sé­
crétion de progestêrone baisse tandis qu'il y a augmentation du taux des DJstrJg0nc':",
Ces oestroge:nes vont au niveau da l'utérus pour favoriser le rroductio!'l da ;:>rist:-:­

glandineF2::a; (PGF2,"<). Lorsque le ;")ic de PGF2 est atteint, il se ;Jrorluit une
1utéo1yse, c~ qui induit la levée de l'inhibition du centre ~Q la cyc1icit0 ot ainsi
un nouveau cycle se produit. Il s'agit là de l'asrect uniquement endocrinien je ln
régulation du cycle s~xue1, un asrect neuro-endocrinien existe. Il s'~git de f~cteurs

nerveux intégrés par 11 hypatha1amus (27).

Les princi!âux facteurs sont représontés par :

la rhoto-péri8disme qui est responsable de l'apparition de 11 s~is1n

sexuelle chez 1esespècas à cycle sai$onnier,
• les phérormones : cc sont des substances odorantes intervenant dans l~

reconnaissance du sexe chez les animaux ct dans le rapprochement des
sexeS. Elles sont secrétées rar des glandes sexuelles ou bien elles sont
des produits de dégradation des hormones sexuelles. Elles agiraient ~~r

le système 1imbique (58).
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1NTRODUCTI ON

La détection de l'oestrus est un des problèmes que l'on rencontre actuellement
dans la ma1trise de la reproduction chez la femelle zébu Gobra. L'am~lioration èe ln

rentabilité des ~levages suppose une diminution de l'intervalle entre les vêlages.
L'allongement de celui-ci se répercute sur le niveau de production laitière (46,83; 0t
sur l'indice de fécondité. De nombreuses études ont démontré que l'allongement de
l'intervalle entre vêlages était imputable à une mauvaise détection des chaleurs
(31,42,59,67,96,76). La ma1trise de celle-ci et de l'insémination artificielle (I.A.)
permettrait une réduction de l'intervalle vêlage-conception et par conséquent 11~mé­

lioration du revenu de lléleveur (64). La détection des chaleurs est l'élément de la

fécondité de la vache laitière qui est de loin la plus facile à améliorer, car il ne

repose que sur une seule chosé.: l·observation (64).

La détection des chaleurs dans l'esp~ce bovine dépend essentiellement de deux
paramètres: d1une part, l'animal lui-même avec sa plus ou moins grande capacit( à

extérioriser l'oestrus; d1autre part, l'éleveur en fonction des possibilités de sur­
veillance et de contrôle qu'il est susceptible d'exercer (68).

1 - LA DETECTION DES CHALEURS CHEZ LA VACHE

1.1. MANIFESTATIONS COMPORTEMENTALES D'UNE VACHE EN CHALEUR

La vocation naturelle de l'oestrus est le rapprochement des deux partenaires
se~els. Celui-ci comporte, dans un premier t~mps, l'apparition d'une réponse posturc~~

caractéristique de 1- 'accoupl ement (76). L'oestrus est caractéri sé par des modifi C)­

tions anatomiques intéressant à la fois la gonade et les divers segments du tractus
génital et par l'apparition d'un comportement part1culier qui le conduit à llaccept~­

tion du: mâle: chevauchement et accouplement. La durée de cette période se limite à

18 heures en moyenne (limites extrèmes 2-30 heures) chez IIBos taurus ll
). P(lr contre, elle

est de 14-16 heures (23) et 24 heures (58) chez IIBos indicus ll
• La briéveté de la 8ér;~·'

de d'acceptation du ch&vauchement pose le problème de la détection ; cette phûse nG

doit pas passer inaperçue, surtout lorsqu'il est fait appel à l'I.A.

Au cours du ~ro-oestrus, ln vulve est congestionn~e et un mucus filant,
transparent appar~1t entre les lèvres vulvaires. Au cours de cette période, l'activit{
générale est en augmentation nette (30,32), et un comportement agressif à l'égard dos
congénères se développe. (40).
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la femelle se tient plus fréquemment debout et recherche
la presence d'autres aniDl8ux. En stabulation libre, son activité motrice s'am;-'Ilifb.
Elle s'alimente moins. Il y a une augmentation de la fréquence des beuglements.

Par la suite, l'activité de flair et de lèchage de la
région vulvaire d'autres animaux appara1t. Suite à cette activité, l'animal ;eut
tendre le cou vers le haut et retrousser en même temps sa lèvre supérieure, rrés~n­

tant ainsi l'attitude dite du "flehmem" ou de la "moue" (40).

L'animal en état d'excitation sexuelle dépose et frotte son
menton sur la croupe d'un ;:>artenaire. Ce dernier type d'attitude constitue souvent
un prélude au comportement de monte active.

La réaction qui caract6rise de façon ~êremrtoire l~ fem8110.
en oestrus consiste dans l'acceptation du chevauc~ement après immobilisation (68,
81,64). Les animaux sexuellement actifs ont tendance â se regrou~er indépendamm2nt

du reste du troupeau (40). La mise en êvidence de ces groupes constitue la ~rc­

mièrc étape dans la détection de l'oestrus. Il apilara1t que seule l'immohilit6 ;-J-:lut
avoir une signification sexuelle. Les autres signes, d'importance moindre, ne
constituent que des avances sexuelles destinées à attirer visuellement l'~ttcnt;on

d'un partenaire m!le ou femelle sur l'état de réceptivit~ sexuelle présentée (·10).

Par conséquent. c'est exclusivement sur la mise en évi(Jonc:::
de cette réaction comportementale que vont reposer les diverses méthodes ~rat;qucs

de détection des chaleurs.

De nombreus~s techniques existent mais nous n'exroserons
que les procédôs réunissant le maximum d'avantages et le minimum d'inconvénients,
sur 10 double ~lan de l'efficacité technique et du prix de revient. La qualit5 ct
la fiabilité de la détection se tr0uvent. comme le souligne CONSTANTIN (15), très
étroitement liées au strict respect de quelques règles:

• les animaux éQiv~nt être faciles a répèrer et a identifier: rort dc
plaques ou de médailles lisibles ~ plusieurs mètres. ou gros numéros
peints sur les flancs ;

• la rédaction, constamment tenue à jour, d'un ltcahier d'étah1e" ou d'un
"plan de fêconc1ité" doit pemettre de savoir, A·tout moment, quelles
sont les femelles susceptihles de revenir en chaleurs.

NATURE ET EFFETS DE DIFFERENTS FACTEURS SUR l'EXTERIORISATION DU
COMPORTEMENT SEXUEL

Le comportement sexuel de la femelle est soumis à de multirles influenc<:'s.
Leur connaissance permet d'obtenir une meilleure interprétation des signas compor­
tementaux observés.

• •• 1 ...
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• Le m~lc :
La durée de l'oestrus est moindre lorsque la femelle est ~n présence

continue du m~ne (80). La présence du m~ne entraine l'apparition plus précoce de
l'ovulation au cours de l'oestrus (BO). Cet effet serait médié par l'hormone hypophy­

sairtl LH C~O} • .c'est autour du mâle qu'ont tendance a se constituer dans l 'espèce bovin\~

les groupas sexuellement actifs.

• Le climat :

Une hausse de la tempêratlJro externe peut réduire non seulement l a durée
mais aussi l'intensité de l'oestrus (34,11). De fortes pluies entrainent également une
diminution d'intensité de l'activité sexuelle (97). En région tropicnlc, avec l'exis­
tence de fortes températures et les tornades t cet effet du climat sur la durée et
l'intensité de l'oes~rus serait plus marqué

• Le rythme circadien :

L'activité sexuelle sc manifeste avec plus d'intensité nU cours de la nuit
(30).

L'activité de monte apparait le plus souvent en début de soirée et se ter'­
mine généralement en début de matinée, d'aprês HURNIK et coll. cités par H{INZEN (40).

• La stabulation :

L'oestrus des animaux en stabulation entravée est sensiblement plus court
que celui des animaux en stabulation libre (40).

• Le troupeau ;
S'il est suffisamment important, les animaux,en phase oestrale auront ten­

dance à former, la nuit surtout (97), des groupes s@xuellement plus actifs au sein
des quels l'effet stimulant réciproque sur l'activité de monte se manifestera avec ;)lus

d'intensité, facilitant ainsi la détection des chaleurs. La taille du troupeau nlin­
fluence pas la durée de l'oestrus.

• Le post-partum :

L'allaitement du veau par sa mère entraine l'apparition plus tardive d'un
état oestral (98,50).

1.2. LA DETECTION DE L'OESTRUS

Elle peut Otre r6alisée par l'éleveur ou par l'utilisation d'un
animal détecteur.

.../ ...
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A- L'éleveur ou le vacher

La surveillance directe et ininterrompue des femelles ~ermGt

de détecter 90p.100 a 100r.100 des chaleurs (68,64). Un vacher hien expérimenté
peut détecter 70 à BOp.100 des vaches en chaleurs, lorsque 3 observations Dar
jour sant faites (t~t le matin, en milieu de journée, tard le soir) pendant nu
moins 30 mn chaque fois (64). OONALDSON (28), en réalisant des observations
respectivement 3 7 heures. 12 heures et 16 heures, a réussi ~ identifier 91p.100
des 108 oestrus détectés au cours de la surveillance continue; en réalisant
des observations à 7 heures et à 16 heures, il a identifié 90p.100 des chaleurs
ce taux chutant ~ 84p.100 lorsque les observations débutaient à 8 heures é'UJ lieu
de 7 heures. Quoiqu'étant la plus efficace, l'observation continue est incomrati11c
avec l'activité journalière de l'éleveur (96).

L'observation directe, discontinue, est actuellement la
méthode la rlus couramment utilisée. Son efficacité se trouve très sensih1em\-:nt
améliorée par l'utilisation d'un souffleur ou "boute-en-train".

B- L'animal détecteur

Il s'agit de l'utilisamon soit d'un m~le, soit ('1'un suj(:t
auquel en a induit un comportement m81e.

B.l. Lem~le

Il est re~Jrêsenté sait par un mâle entier. soit rar un mâll.2
diversement opéré

B.1.1. Le taureau entier

Il facilite 1~ détection de l'oestrus ct améliore les r6sul- .
tats. Lorsqu'il est fait arpcl ~ l'I.A•• il faut disroser j'un sujet sexuellemont
actif mais rendu stérile.

Le m~le entier rrésente certains inconvénients dont les
principaux sont la pro~ension ~ sc constituer une cour de f~varitcs et un r~12

imryort~nt de vecteur de maladies sexuellement transmissibles •.
Pour pallier à ces inconvénients. il est possihle d'utiliser

un m~le ayant subi une intervention chirurgicale.

6.1.2. Le m~le diverse~ent opêré

a- Surpression de la spermato9~nèse

Elle est obtenue par castration chirurgicale. Cette intervention,
pratiquée après la puberté. nécessite ~ postériori un apport d'androgènes permett~nt

a l'animal de récupêrer sa libido.



• La vasectnmi e

la rêsection d'une partie

le transit et l'expulsion
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b- Suppression de la migration GU sperme

c'est une intervention chirurgicale qui c0nsiste on

des c~naux défêrents {l à 2 cm} afin d'interrr0mprc

des spcrmatnzaides (41,S,58) (fig 4).

• L'érididymectomie caudê\le : elle visG ~ reséquer la queue de l'é;1;"

didyme après incisi~n du scrotum (S,17).

Une vërifiCëltinn de l'aso$permie de l'éjacu1at ost réalisée un ,~ deux

mois après l'orération.

Ces deux méthoGes permettent de stériliser le m~le tout en ccnserv0nt

son instinct sexuel.

L'inconvGnient majeur de ces metho-ies résida èrms le f1)it que les Jcc i :tF'l;>­

ments rûrètésavec toutes 1es vaches du tr()upoç'.U comp~rtcnt le ri squc de flcï 1i ti~r

la transmission des ma13dies sexue112ment transmissibles (68).

c- Intromission ~éniennQ rendue impossible

Des r?ssit'i1ités existent pour emr.~cher l'intromiss50n de la verga (~r'!!'IS

les voies génitales femelle et par consèquent rle pallier nu èanger re b. tr~r.s~

mission "vénérienne".

• La fixation ~u pénis

Elle consiste en la mise en ;';lace de ligatures métalliques ~ntrQ la ;1i\rtL

dorsale antëscrota10 du pénis au traver5 de l'albuginée et la ;Jaroi vcntr~L~:\;

l';,bdomen. Des adhérences peuvent rendre imrossihle l'extériorisation 1u prnis (8).

La p1ussouvcnt, l'activité sexualle du m~le diminue (58). Cette or6ratinn ast

rlangereuse car la mnrt de l'animal raut survenir ~ar suite d1une hé~orragic:. L~s

résultats pratiques no sant intéressants qUI} lorsque ·le taureau opérè est utilisé

rendant une seule saison de mnnte, sans dépasser un maximum d'une trent<:linc ·je

v~chQS (58). Le pénis reut aussi ~tre fixé en arrière du scrotum (en région r"1ôri 2

'

néa1e). Cette fixati.)n permet de maintenir en pl~ce l'inflexion SiJ,il0Tde/U ~(\nis

(40). Le principal danger ~e cette opêrati~n est représont8 rar une éventuelle

lésion de l'ur~thre lors de l'exécution des sutures ~58). (fig. 5 et 5).

• L'amputation du pénis

Il s t(\;}i t. d'une ur~trostomie p~rinéale haute (au ni veau du rérhf.9) (85),

ou basse (en avant du scrotum) (40).

Cette intervention est délicate; elle doit se pratiquer d.eux mois

au moins -avant la mise en service du taureau "houte-en-trairil
•

.../ ...
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• La déviation du pénis

Le pênis et la muqeuse prêputiale. avec nu sans la partie cutan~e 0u
fourreau. sont déplacés d'un angle ce t,5° ou 50° en posltion nbéominale ldt~r:­

ventrale inférieure (68) (fig. 7).

Le coOt de l'orération est élevé. Certains animaux parviennent 1
effectuer la saillie. La libido diminue •

• L'ohstruction de la cavité pré~utiale

Le principe est d'enfermer la verge ~ 1'intérieur ~u fourreau en eff2ctu1nt
une suture en bourse de l'extrêmité de la cavité préputiale. d'~rrès BIERBERLY (;t. II

cttés par HANZEN (40) ou en plaçant ~ 1'intérieur de cette cavité un systèm~

o~turatGur du genre IPen-O-B10Ck". rj'arrès WENKOFF cité par HANZHI (flO) (fig. 8).

L'extériorisation du pénis au cours de l'érection ne peut se f,:'\ire ;
11 écoulement de l'urine nlest ;Jas g~né. Il est recommandé de ch:::'isir un t:'\ur~'w

cie '12 ~ 14 lTh.')is sexuellQfllènt actif et d'un poins pas très élavé. l'app~reilhq2

doi t ~tre reti rê au hout de 3 à 5 moi s •

Les résul tats ne sont guère satisfaisants d' 3nrès l4ENl<OFF et :)'1. ci t";s

par HANzn; (40) ..

B.2. L'induction du comportement m~le

Pour rallier aux inconvënients des méthnrles r8~uis2~

chez le mâlc. il est ~ossihle d'avoir recours ri des traitements honnoni1ux iw'uis,:mt
un comportement male a des individus m~les castrès et ~ des femelles ov?rÏl.::ct'miS(2S
ou non.

B.2.1. 1e m~1e

La 1ibido du m~ne cc1strê peut ~tro rcst:"uréo :,or
injection d'androgOnes (15).

8.2.2. La femelle

Les vaches pl acées en présence de leurs conaénèr;;s
en chaleur. se livrent au chevauchement. ce qui rerrésent~ la manifestation l,;) ;";1;,15

caractéristique du comportement mâle (78.81). Cette ambivalence est n~turellc chQZ
l'adulte de nomhreuses espèces (40). exception faite èes ovins "(82) ; <alla ',-;cut
~tre i ndui te par i njccti on de stérofdes ,~ acti vi té ClOS trogoni que ou ~ndro90ni qu~:.

Cette double c,)pacitë comportemantale de l~ f3mellc
a étê utilisée dans le cadre de la détection de l'oestrus chez les bovins (Bl,~3).

Le recours à la femelle androgénisée présente beauc0Ur
dl avantages .../ ...
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sa manirulation est hGaucnur p~us nis0e que cell0 (1'un
ti1ureau ;
11 ~n,"lbo li smc hormnna1 peut ~trQ mi s c) ~rofi t rour les

l cs b,aes de réf"ma ;
• le risque de c0ntamin~ti~n "vên5ricnne" est su~rrimêe ;

• l" fréquence ,1
Iintéri1ctioss social<3s rie tyre i'\'Jrcssif ne

semhle 1'1,'15 ~uqmcmtGr en ;)résence de 1'3. fcme 11 e andragéni sée
,~u sein du trClupeau, ~Ii).nrês BOLIISSOU cité r,1r HJ\NZEN (40).

Cor~CLUSION

Llohserv:lt;on dir0ctc des chaleurs est une méth:):10 très intéressante
mais contraign8nte et coOteus:; en toniJs. Le vJchcr 0U i 'élcNJur n r~lé'\utres rr6oc­
curaticns. Ces c::mtrGintcs :.:nt ccn,~uit à ln recherche et i, l~ mise au ~)()int ~e

proc6dês ~lohscrvatiJn diff~r&e.

1.2.2. Q~~~f!i~D_9Q~_~b~1~~r~_[~r_l§~_~t~!~IDQ~_g~i~~n!if!~2­

!iQ~_J~_~~m2Qr~~œ2n!_~~~~2!

C:}s systèmes s 1 i~;);)l iquent ôL!x3nimaux dGtecteurs ou ~ ceux
,~()nt on attenl~ le rot,Jur éventuel 8(1 ex;s b'us •

{,- Les révèh~ t2urs GJ chevauchements

Ces r0vèlateurs s~nt mis en rlacG directement sur lù femello
suscerti ble ':l'entrer en chal Gurs p0ur mettre en ôvHenc'.} 11 ~cc,~}ta ti an du chevau­

chement caractéri s ttque de 11 é:ta t c'\~s tral .

Trois techniques sont eX;JGriment6es la ;x::inture rITel-Tail",
le "Kamarll , le IIMatQ-r~èsterll.

i\.l. La peinture Il Tel Tail ll

la ;:>âte co1(:rôc Il Tel Tail" est ~;JDliquée sur le s:';crurn "et les ,ron10"res
vertèhrcs cnccygiennes jas fcm~lles (95,48). L'animal chevauchant son partenaire
l~mine at i'\hrê':S2 la :"}~ te 1nrs:\~ 5,"', rct)m~Jéc sur le S'.J l .

Sur un total cle Hi8 oestrus identifiés pl\r les '~OSêl.~leS je la 'JrrIJcst6rone
92p .100 11 ava1entcorrectement2t6 ;)"lr 1.1 pai nturc tiTI:; l T:1i 111

• DI."Iutrc ;Je.rt, sur un
effactif ëc 61 vaches, 9i};1.100 ,j:;s chaleurs ont été (~étGctC:cs Dar le Il Tel Tail"

contre 71~.100 par le seul contr~la visUGl d'un vacher cx~6riment3 (69).

1
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Ce sys t::mc os t cffi cace et peu onèreux ; i l ~lemanrle une
attontion r6guliOre, un examen biqucti~ien et rlôtail16 rles animoux ct beaucoup

de soin 1ans l 'aD~lic3tion do la reinture (77).

A.2. Le syst~mc "Kamar"

c,~ système consist(~ ~n un réservoir rle liqui:1c colnrfi :.::ntour6

~Iun tissu spcmgioux (fi2.9). Il ost fix6 sur l,) zone m6cli?.n,':! du sacrum (.k: h.

v~chQ 3'i détecter. L'Jrs Je l Cl !'ill')nt~, l,? press i on :kl quel qUQS secondes (-1 ~ 5) ~xùrcGc

r~r l'~nim11 ch~v~uchGur Qntra'ncr~ l'extrusinn du color~nt à travers un système

capill~irc, avec imprégnation d'un support spon0ieux. Une telle ~êtho1Q ap9~r~it

sup0rieur2 à l'obscrv~tion directe et c::ntinue (u C'Jmrortem~mt sexuel (6,96).

La rcrte rolativümcnt fréquente c'u dispositif:1 été ohscrvoo
(10). Une ~)rudQnce d.'\ns l 'ex;)l(")it::ltion 'je ce syst~mi:! r-\.Jit ~tt·\.'! \)hscrvée car les

ar~Ns pl:mtés sur le p§turag'2, ll?s frc!ttements des animaux les uns contre les

ilutres ';Quv,;:mt :')rov:::qucr l'Qxtrusion ,~u c,·)lornnt. Ce SystOr.l0 ~5t cnOt€lUS ((i9).

" ..,
;.\ .....1 •

Co syst~:mc est "';,3s6 sur le m2me r'rinci:~'J que le :,réCQl'cnt.

La liquide: coloré, contenu jans un r0sJrv-:.\ir~ ;,rograsser;" :k\ f-"'çnn ;Jlus 0U moins

im:x"lrtantc selon lc n0n~re >2t l' i nt0ns it~ (j~s ch~vauchem8nts, ('/',ns l cs (jeux

systèmes tuhulairûs ·.,r01Dng(,;."int l,~ rüsc~rvcir ,\1 cr~l()r~nt (fig.lO). Il :''2rmüt une
qut1ntificatinn (~,U nombre ;;t c1e 1,1 durêc l~>JS chevauchç~lJi1ents. L(\ nrôcisi'ln '\: 1~1 cl;}tcc-

t,'r,n rI"" l 'o·"'strus ""'r c'" ~.~",~".. "'')'·''''ra~t -'qu,'v"lr:>ntr> ,:1 c"'llo ()ht0 nu0 rar l'("\hsrlr-'.' .... ;\; .'(,.. 1'1., .. ,-, ~tI~"""'hi\J :.... , ~....c..... 1, ".. \1 .... \,; ..... -.; ,,',' ....... ~J ." \,;

vat1cm dirGcta (8'1). c~ systëm2 n'8st utilisi).hl0 que dur~nt une rério'i;:; limitée ,1e

quelques sem3inos t78).

QUt:l que snit l l ,1P:)én.ei l utilise?, il f:'lut ~ccCJrr\8r un;: i'\ttentirm ~"'rticu­

lière 1'\ 1"inter;r~té'.tion ~ll ~arqua,J':~. Colla-ci a été cC1difiôc :)ar FRASER ct SIGNORET

Le ;;ro!7l1ûr froP:-)S; le: schèm~ suivant:

• les modifications dignGs ~'intêrat ~rêc6rlant l'Jcstrus se car~ct6risent

::;ar l~ ~r(sence :.kl ;>:titcs trô'CJS du c.')lor('.nt sur les flancs et l~ crnu~x~ (fig.11),

• r8n0ant les chaleurs rrJ~rement rlitas, Gn ~lus do ces mamcs marquas,
on nJtG tcuj-::;urs un nomJrc v,"rhb12 c\~ llmguJs trainécs sur los lf")mhcs, att2st~nt

la ré31ité uo chev1uchcm8nts ccmrlcts.

B- L~s licols marquburs

C~S systèmüs 50nt destinGs GUX anim~ux 1~tccte~rs •

... / ...
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B.1. Des résul t~ts tl;-)~réchblüS :)nt ôté 0htJnus

r~r le ~adigoonnafJc ch,;lqUG matin, '.\u sternum ct rJo 1:'1 fé\cG interne des memhrcs
antéri curs ~e l'animal dftc;ctcur au rnc:ycn '1 1une suhs t,"\ncc colorée. C,:::tte méthot!2
ost contr'\igMntc.

B.2. Lc 1ic~1 m~rqucur à ~ill~ (m~dè1c Chin-B~ll) :

L' 0rifi CG i nféri Jur .1'un r6scrvci r cmcreur ast ferm( p~r un'::- hi 11 e n1i~i ntenue en pl aC2

;;ar un rCSS'Jrt interne l'Jrsqu' :'l.ucum; :->ress i on n'as t offcctuôc·. Lc>rs :lu chevnuctTcmcnt
la bille sc tr()uvc comprim01J ct s'cnfoncc3 l'int6riüur rlu r(~scrvnir !IÙ elle

s'enjuit j'encre avant 00 r 0 u1ür sur 1~ rc~u 1c ln femelle chcvnuch68 en y l~issant
/

dGS '%:1rques cohrGcs (- fi 9 .12) •

B.3. le licol marqueur ~ h10c da nar~ffine cn1or6e (
morlè1e Sir,,} Sine) : Dans cc mc'r!à1C lI 1\25 marquQs sont tracôllS fI",r un bloc de naraffin~

de couleur vive, inséré -1é1ns une lo1cttc mét:'llliqun et maintenu :Jar une !Jourille.
Il est rQccmmandô (~e chanÇjcr 1) c,)l.I1our dU hl:1C t~us 10.s 18 jours. Il convient n'ac­

coutumer 1 'animal ~6tactGur au ~lrt ~u licol marqueur (fig.13).

L'intcr;Jrétatinn {Ols tr'1ces 1aissGcs par le c:~11"'rf'nt est impnrtant ~:our

l'i:1entific:".tion :1GS famcllGs on (~cstrus. SiGNORET (81) l)r()~Y;sQ 1" c~Y~ific~ti,m

suivë)ntc (fig. l Lq :

• 105 tr(\.c0S en1rri0rQ ,j1uno li~nc rassë'nt ;;nr les hanchas ne tém0i­
9ncnt que ,J'essais infructu.J.ux de chevauchements;

• celles relayées en av~nt Ge cette ligne i~2ntifiGnt l'8tat rl'acccr­
tation ~u chevauchement.

Il ast r2cnmman t\S un nnmhrC' cIe 20 ~ 30 individus ?~r'"mim"\l dét..:Jcteur,

d'n;;rGs BEERt.JINKLE cité ;Jé\r Hf\N!lEN (40).

Ln Jlup~rt d'cntr~cl1cs sant bas6es sur l'nhscr­

vë'tîon 10s modificatkns n0n ci)mpnrtcrncnt'"11cs ~ccr)mrël.gnant "ncstru5.

Il existe ~unc r81~ti0n entre le pH v~gina1 ct 10 sta~8 rlu cycle sexuel.

Pendant lI;) rliJcstrus, le pH r'.:!stu const'1nt ct les 'valeurs enre~istr~cs C0mmencent
'i décr~)i trc 24 h.:;ures ;lV~H1t l' é\~::;~rition 1es rrami ères m,'\ni fes tati ons JCS tralos

(69). C'est une m0thwJc fiable m.'\.is diffici1cmGnt '1;Jp1icê'.':Jh~ sur l(~ rhn ;m"tiquc.

B- L'QX1mÜn clinique de l'appareil ~ênita1

lJS exr.inraticns tr1nsrectnlcs effectuées t\ intervalles réguliers

constituant une mCtho~o d'a~rnint ~ans 1~ :!6tcctiJn ou la ~r6vision rle 1'~2strus

(40). Les structures siègeëmt au· niveau ries gnM(\~S ·,,:u cours GU cycle oestral

. ..1...
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sont r6sum02S dans lü tJhleau ci-JassGus (09)

,
PAL PiH ION DE li OV{\ l RE JOURS

1 Follicule + cons Jaune ,jur lN l Cnt) Oestrus l 1~h

2 Dépression 'C.':- )vul~tion 1-?.-
3 Meu, corr1s jaunI;; d(jvel n[)pé (0 1 cm) 2,~3

4 Mou, corrs jélUnc (~ :: 1-2 cm) 3~5

5 Mou, cor[:s jaune (0 Î cm) 5,.7

fi Corps jaune tot.":.l cm(;nt développé 8·17

7 Cor[)s jaune ff'rme (f) -, 1-2 cm) 18-20

1

Pcn~3nt l'oQstrus, l'uterus rGJgit 5 l~ ~~lD~tion-~rcssion ~~r s~

tonie; tô et sc: turgeso.:nc,}.

L'examen ,~G 11 gl,",ire: c2rlJic':lh~, émise le jour:'c l'x~strus et rl6ccléc
par l'C:1GvGur, 0st une ir.(~ic,~ti:Jn :~r:~c;cusC? de: l'é:,tat ;x:lstr:'!l.

l;:;s ni'l0~ux moyens (:\e lé: ;Jr'JC]cstèroli':? rhns 10 lél1t 58 s:Jnt étagés ,Je

1,8 ro/ml :'oU c::l'I"'s':o l ";;:,strus 'i 10,1 l'la/ml ,;U lOê-llè; jour ,"lu cycle (35).

Le r0sult.,ü de ces ,josag,:$ :l;~ut ôtra Q~t\:nu24 heur:::s sGulQmant à;1r0s l,",

tr~ite. ~'errnottant ainsi Ci:; ~r"';~ir~ ,W8C ;Jré'cishn lé': survenU':? des chaleurs. Cotte

m6th0(~ ost très cnOtOUSG et tQehniqucm~nt contraignMntc Dour l l~l~vGur.

CONCLUSION

DG nC'!!"1')r'üUS2S méth0,"\?S ;:~c (~i~CjnJstic '~J l "Icstrus ,':nt 6t6 mis\2s au ';t;int.

cc qui ;)(?rm'2t ,~'J c'.~nst':1t(~r qul~UCUI1Q n l 2st :)lGin~mcnt sètisf~isJnte. Certaines

~'ontr(l :211'JsJrnnent, en "~r.:\tiquc~ :h: ne il leurs rClsult:-:ts que ,1'ôutrcs. D,"ms lc

choix d8 la mGthnJG, ccrt~ins ~Jr~m0trQs rEserJnt C0mmc :
• l c: nomhrü (~G femo 11<':5 ;-u',Crcs que c')nti cnt 1e tr'ju;'oG"IU ;

· l ê fJrmc'P él cv"~("~ r\r~ ti ~u6(? ;
l) facilite: (~C mis 2n '-·,',~uvr22t l'utilisJ.tion ~~ lë'. mr:thJd8

• le rarrcrt c0nt/~r0~uit qu'elle 2ntra'pc (49) •

. . .1. ..
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CHAPITRE II - LE DIAGNOSTIC DE LA GESTATION CHEZ L~ VACHE

De nomorausQs méthodes de rj1.~anas ti c de 1", ges ta ti on ont été décritQs
(71,70). Nous nous bornerons à décrire le diagnostic rrêcoce de la gestation n~r

dosage de la rrogestèrone, 10 diqgnostic de la gestation par pal ration transrocta1~

et le diagnostic de la gestation par l'2chotomogr~rhie.

Le diagnostic précoce de la gestation ~Qrmet la remise sans retarrl 3 1ô
reproduction des femelles non gravides. Sa réussite aiderait l'éleveur ~ ~ttein~r2

l'objectif d'une gestation par an et par vache, ct par consèqucnt à rentabilisGr
son 61evago. Ce diagoostic permat d'autre part d'éviter une suralimentation des
animaux non gravides et de reconnaître les ê1ev~ges soumis aux effets d'une mortalité
(~bryonnaire précoce (91).

II.1. DIAGNOSTIC PRECOCE DE LA GESTATION PAR DOSAGE DE LA
PROGESTERONE

Pri nci pe :

Il repose sur la différence des concentrations de progostèranc dans le
plasma entre une femelle gravide et une femelle nan gravide à une période précise.

La présentation de l'évolution du niveau de progestèrone dans le f1asna
(fig.15) montre que si la vache A n'est ~as fécondée, la nouvelle ovulation qui S~

prépare se trac1uit nécessairement, au niveau hormonal, par de fai!:110.s valeurs (1.::' ;>t"JÇ::C5

progestèrone 21 jours après l'I.A. ou la saillie (0,2P1/m1:de plasmn). Inversel'Kmt s

si l'oeuf ;Jroduit par le follicule de la vache B a été fécondé, le c0rrs jaune cr~nt;­

nuera a fonctionner et il secrétera de la :,rogcst6rone jusqu'à la mis-bas (87). Les
concentrations de progestOrone varient, pendant cette p~ri()de de 1 à 20 nag/ml scl")n
les espêces (45).

Ce dia-gnostic ~récocQ de non-gestation à l'aide d'ur. èosage hormonal
consite ~ effectuer. dans tin é!chantillon plasmatique (sang, glob'Jles rouges, ;,1;~sm.",)

~rélevé le 21è jour après l'I.A. ou la saillie, une recherche qui mettra en Gvidcnc()
la présence ~u l'ahsence de progestèrone. Le dosage de la progestèrone rcrmet ~G

rep5rer les femelles non-gestantes ~vec une précision voisine do 100r.IOO, trni~

semaines aprGs l'I.A. ou la saillie.

II.1.1. Les prélèvements

La recherche de la progestèrone peut se faire aussi bien ,>.n:'

le sang que dans le lait.

1 J
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II.1.1. Les prélèvements

La recherche de la progestèrone peut se faire awssi
bien dans le sang que dans le lait.

A. La sang

Le sang est prélevé sur tubes à la veine jugulaire ou caudale. Lorsque
le dosage se fait sur du plasma, le sang est recueilli sur tube hêpariné, puis il
est centrifugé a 3.000 tours minute pendant 10 minutes. Le plasma est ensuite décan­
té et mis en congélation a -20°C. Si le dosage se fait sur du sérum, le sang est
recueilli sur tube sans anti-coagu1ant. Après conservation a la température ambiante
du laboratoire, te sang ainsi recueilli est centrifugé, puis le sérum est décanté.

Chez les bovins, il est nécessaire de centrifuger et de prélever le
plasma ou le sêrum dans les 6 heures qui suivent la collecte de sang.

B. Le 1ai t

Il a été montré que l'on retrouvait de la proges-têrone dans le lait
lorsque celle-ci était infusée dans l'artère mammaire (91). Le prélèvement de lait
(10-20 ml) est effectué sur des tubes en verre propres directement sur les 4 quartiers
après élimination des premiers jets. Les prélèvements doivent atre congelés le plus
rapidement possible.

Quel que soit le pré1êment effectué, il convient. comme l'évoque la
figure 15, d'insister sur le moment des prélèvements qui ne peut se faire que ponrant
une période fixe de deux ou trois jours (21-24 j après l'I.A. ou la saillie). En
dehors de cette période, il est impossible de distinguer la sécr~tion d'un corps
jaune de gestation de celle d'un corps jaune cyclique.

Il est à noter que la prise de sang est contraignante (contention, sén3ra­
tian du plasma immédiate). Le prélèvement du lait est commode, surtout lorsqu'on
s'adresse à un troupeau laitier.

Des auteurs ont montré que chez la vache, l'évolution des concentrations
de progestèrone dans le lait était para11è10 à celle du plasma (90,88) (voir fig.16).

II.1.2. Le dosage radioimmuno1ogique de la progestérone

Pri ncipe

Oans une réaction de 1iaison aPlec une quantité co.nstante connue d'anti­
sérum, on met en compétition une certaine quantité de stéro,.de froid à doser et une
quantité constante connue de stéroYde radioactif. On aboutit à l'équilibre

.../ ...

Numerisation
Texte tapé à la machine
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$""+ S + Antisérum Antisérum - S + Antisérum - S'+ S + S,,·---
S =stéroTde froid

S-= stéroïde marqué

La compétition entre les deux stéroides (froid et radioactif) vis-f;i-"ls

de l'antisérum diminue ou augmente la quantitê cie l'un de ces stéroTdes sous rorr11;

libre: plus la quantité de stéroTde froid à doser est grandet plu5 il y a CG stf'­

roTde radioactif libre mesurable.

On construit une courbG étalon reliant un paramètre ~e l'~quilibr0 :
stéroTdes liés ..

exemple % St~ id t t à des concentratlons varlables connues de stüroi~'ç>ero es 0 aux
froid.

On retrouve la même réaction de liaison où tous les éléments sont connus.

En s'appliquant de façon à ce que la quantité de stéroTde radioactif (x) utilist:

pour li: prèlevement et celle utilisée dans l'établissement de la courbe soit 6quiv"\­

lente~ on pourra déduire de cette dernière la quantité S de stéroTde froiG .contanue

dans le prélèvement (3). Le comptage se fait à l'aide d'un compteur G.
CONCLUSION

Le dosage précoce de la progestérone permet de renseigner l'éleveur ou le

vétérinaire sur sa tentative de fécondation t 21 jours après l'I.A. ou l~ sèillie.

Il permet de réaliser un diagnostic précoce de non gestation avec une exactitu~r.

proche de lOOp.lOO (4)~ Ce renseignement amène l'éleveur à remettre aussitOt 10 va­

che en reproduction ce qui lui permet de gagner du temps et par suite de l'argrnt.

Cette méthode présente néanmoins l'inconvénient d'être une techniqu~

relativement lourde i nécsssitant ün laboratoire équipé pour la manipulation ,;(! rn.dio­

él éments.

Actue11 ement tune nouvelle techni que quanti ta ti va très flrometteuse (~C

dosD.ge de la progest2rone aussi bien clans le ~lasma que dans 12 l~it est en COIJrs é\e

commercialisation: il s'agit d'un dosage immuno-enzymatique par la technique ELISA.

II.2. Diagnostic de la gestation par la palpation transrectalc

Cc diagnostic peut se faire soit ;lar la recherche directe du foetus soit

par la recherche et la palpation des artères utérines, soit ;-Jar l~ recherche des !](',­

difications des ovaires.

II.2.1 La recherche du foetus.

a- La oalnation transrectale. .
En relation avec l'évolution de la vie du foetus t il y é\ un changer:1r~nt

continu de l'état de l'utérus {71 t62} :
• les premièrGs semaines, il y a assymètrie des cornes utérines;

• au deuxième moiSi la bulle amniotique est perce~tible. c'ost le ~re~

mier "signe" de certitude (fig.17) ;

... / ...
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• a la fin du deuxième mois (surtout vers 10 500 jour). on sent une
fluctuation ne:tte avec la perception d'un foetus gros de 7 ! 8 cm.
A cette époque, le diagnostic de gestation est plus sOr par cette
voie;

• au troisième mois (90 jours). la corne utérine augmente de volume,
le foetus en distend les parois (fig.18) ;

• aux 4ê et 5ê mois, les cotylêdons sont perceptibles, ainsi que la t~te

et les membres du foetus (fig.19) ;
• au 6ê mois, le foetus n'est p{lS perceptible. Il bascule dans l~

partie inférieure de la cavité abdominale. Néammoins, le col est
perceptible: il est tendu et déporté três en avant (fig. 20) ;

• ati 7ê mois, le foetus mesure 65 cm de long et il est perceptible sans
erreur possible (fig.21).

Cette recherche directe donne d'excellents résultats. En effet, au-dola
de 80 j. de gestation, elle donne au praticien une infDrmation très sat;sfais~nte mais
déjà tardive. D'une part cette technique requiert l'expérience du vétérinaire et,
d'autre part, des risques d'avortement sont élevés, surtout au deuxi!mc mois.

b- L'échotomographie (0U échographie)

Principe

Le transducteur ne contient qu'un seul quartz qui joue le r~le â la fois
d'émetteur et de récepteur. Il produit d'abord des ultra-sons pendant un temps très
court, de l'ordre de ~~ microseconde, puis il cesse l'émission pendant les 99
microsecondes suivantes pour déceler les ondes réfléchies (lIéchos ll

) par les surfaces
séparant deux milieux de densit~s différentes. La fréquence de ces dernières n'étant
pas modifiêe, le quartz ~metteur peut jouer le r~le de récepteur. Les échos perçus
par le transducteur sont transformés en impulsions électriques d'intensité variable,
puis traités de façon à être visualisés sur un écran cathodique: soit sous formo
d'un pic vertical s'êlevant au-dessus d'une ligne do base (divisée en 3 ,lU 4 ~artiQs)

dont la hauteur est proportionnelle â "ampl itude de l'onde réflêchic, soit SJUS fJrr.!(1 ­
d'un point dont la brillance est fonction de l'intensitO do , 'ultrason capté: il
reprêsente tout simplement la projection orthogonale du pic précêdant qui a subi une
rotation de 90 0 e. La distance séparant deux signaux sur l'écran est en rapport avec
la position respective des tissus (obstacles) correspondants dans l'organisme (13).

Technique

La technique d'examen consiste, dans un premier temps, â vider les
excrêments du rectum de la femelle, à repèrer la position de la matrice •

... ./ ...
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Dans un second temps. la sonde multicristaux (transducteur) d'un échotom0gra~he

est introduite dans le rectum de la femelle afin de la placer sur les cornes utérines.
Cette sonde permet de visualiser. sur un écran de télévisi0n. l'image d'un plan
traversé par les ultra-sons. qui pénètrent dans les tissus sur une profondeur de
15 a 20 cm. Les structures solides apparaissent en gris plus ou moins clair selon
leur texture. les liguides en noir. Ainsi sur l'écran de l'appareil peuvent apparaitre
l'image d'une vésicule emoryonnaire ou d'un foetus et de ses annexes (12.13).

Chez la vache. l'état de gestation est diagnostiquée li partir du 28è j'~ur

(86). ce qui est tardif par rapport au diagnostic précoce de la gestation par dosage
de la progestêrone.

Cette méthode a été beaucoup plus étudiée chez les petites esrèces (brabis g

chèvre. truie. chienne).

D'après VAlON et coll •• l'échotomographie est une technique fiable de
diagnostic de gestation (93).

Son coOt élevé constitue une limite à son utilisation un échùtomogra~hc

coOte 150.000 FF. soit 7.500.000 F CFA (13).

11.2.2. la palpation (1es artères utérines

Trois grosses artères irriguent l'appareil génital de l~

vache. Elles sont issues de l'artère iliaque interoe. D'avant en arrière :

• l'artère utéro-ovarienne : elle irrigue l'ovaire. l'oviducte et la
rartie antérieure de la corne utérine ;

• l'artère utérine. s~ trouvant dans le ligament large et qui se (ivise
en trois branches pour drainer le corps de l'utérus ;

• l'artère honteuse interne. d'oO sont issues l'artère vaginale et
l'artère cervico-utérin€.

Ces artères sont perceptibles en arrière de la quadrifurcation de l'nort8 g

en les comprim~nt avec le plat de la main. contre la branche montante de l'ilium.

Au 10è jour. l'artère utéro-ovarienne devient plus tendue et l Jartère
utérine plus volumineuse et rlus sinueuse.

Entre le 2è et le 3à mois. le frémissement da au torrent cirCUlatoire
est perceptible. Au 4ê mois. l'art~re vaginale augmente de volume et ses pulsations
sont sensibles. la recherche du "thrill" de l'artère serait sOro vers le 45 mois.

Bi,en que le diagnostic seit tardif. les méthodes par ralpation tr:'.nsrecta'ie
du ~tus et par palpation des artères utérines sont très utilisées •

. . .1. ..
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II.2.3. La recherche des m8difications des ovaires

La mêthad~ consiste à rechercher le corps jaune cte gestation
qui se trouve sur l'ovaire durant la première partie de celle-ci; en outre, les
ovaires grossissent jusqu'à 2 fois leur volume. Le corps jaune, perceptible dès la
fécondation, grossit jusqu'au 30ê ou 40è jour, puis il diminue au 3è mois.

Cette recherche du corps jéUoe peut permettre un dil~nostic,

dès le 21~ jour de la gestation jusqu'au 2è mois. Puis, par suite de la 1ilat~ti0n

de l'utérus, les ovaires se trouvent reportés très en avant, ce qui rend 1mrossible
leur préhension. Il ne faut ras confondre le corps jaune de gestation avec le corps
jaune périodique, qui diminue le lendemain de la fin des chaleurs. Parfnis, le corrs
jaune perçu est pathologiqae, ce qui est source ~'erreurs (71).

CONCLUSION

La maftri se d'une blJnne méthode de détecti on de l 'CeS trus liée à un\] 1arg r.;

utilisation de l'I.A. permet, avec l'utilisation de la méthode de diagnostic précoce
de la gestation, d'atteindre l'objectif d'un veau par an et par vache. Ce derni~r ne
peut ~tre atteint que dans des élevages bien conduits.

La partie expérimentale de cette êtude consiste en une approche de l~

reproduction de la femelle zébu Gobra avec l'utilisation de la détection de l"':'cstt'us~,

l'I.A. et le diagnostic de lè! gestation par le dosage de lë progestèrone dans 10. s?n!,:
et par la palpation transrectale.
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INTRODUCTION

Dans cotte ~artieg nous='.borccns la rJartie Gx[)érimenta1e de notre
travail. menGe au C.R.Z. do Dahra-Djo1off.

L'expériencG port~ sur trJis méthodes d~ détection de l'oestrus:
détections pl!r la :J~te colorée Tel Tail, p,w le taurenu "brute-cn-train" et par 1J.

femelle androgénisée. Après la dGtecti0n d~ l'oestrus, une insémination artificielle
est f~ite, suivie ,j'un dia~nostic ~récoce de gestation nnr dc-sage da la ;Jrogostèronc
dans le sérum 23 jours après l'I.A. ct d'un diagnostic de gest~tion pnr r~l~~tion

transrectale 90 jC'urs arrés l'I.A.
Le hut de cette étud~ est de ~ropuser une méthode de d6toction efficace

et ab'Jrdablo sur le d,)uh1e plan 02 l'économie et de la simplicité.

!Irrès une rrésentati;n c~u matériel ct du :;rotoco1c eXfJ6rimcntal, 1C's r6sul­
tats obtenus seront expos6s ct discutés.

CHAPITRE 1 PRESENTATION DU LIEU D'EXPERIENCE: LE C.R.Z. DE DAH~~-DJOLOFF

Le Centre de Rechorches Z0Jtechniques 1e Dahra-Djoloff est situé rlans
la zone sy1vo-rastorale (carte n° l)g à la croisé(; des degrés 14°5 'Je latitude ~10rd

et dG longitude Ouest. Cette zone constitue là ~lus importante réserve ~e bétail nu
Sén&aal (tiers du chertel bovin). Son clim~t est de type sahélien continental chaud
et sec. La tempérùture moyenn0 annuol10 est su;-,6rieure il 28°C. La station de Dahra
se trouve a;);Jroximètivement surl'is";hJè.,te 450 mm. Les précipitations régressent
d'annéü en ~nnêe Je~uis 1969 ; Qllcs sc répartissent ~e Juillet a Septembre (23).

En 1983"~· 1.:1 statiJn je Linauèrc, située à 40 km(e Dahr:3, (~ enregistré
une r;luviomètrie de 189,9 mm ct uno tem~)~rature mnyonnc annuelle r~e 29° r14C. Le. p1u­
viomètrie fut encore f~ible rlur.1nt l l hiv0rn<19C? 1984. La végCtati::n est du type
savane ~rhustivc avec une nette rréd~minance de ar~rninées fines et une strate ligneuse
essentiellement 6~ineuse(3f».
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A. L'alimentation

Penjant toute la durée de l'expérimentation (4 jours), les animaux
ont reçu du fnin, 1e la coque d'arachide m61ass6e â lOp.lOC, d~ la graine de
coton, à volonté, ct ce matin et soir. En comp1èmentation, nous avons utilis2 des
blocs solides à base ne m51ë1.sse et d'urée félbriqués [lar le pr')gramme i11imentatJfon
de la station. Ces blocs réron~Gnt à 11 formule suivante (26)

Mélasse
Urée
Poudre j'os
Son de blé

Sel

Ciment

38p.lOD

7p.lOO

l8r· 100

l8~.100

5p .100

l4p .100

B. L'abreuvement

Les animaux ont disnosé: de l'eau à volonté dans chaqu8 eoc1os S0

trouvait un abreuvoir toujours rempli (~'eau

IL 2. Méthodes

11.2.1. Le ?rot'Jc01e expérimental

A. Androgénisùtion jG 1) v3ch2

Princi:JG

Lorsque les vaches 50 trouvent en :Jrésence de leurs con0énères en oestrus,
elles se chevauchent entre elles.

L'activité sexuelle femelle reut ~tre transformée en comportement m~le

lorsqu~ l'apport qucJti-iien i.l'~ndrogànes exogènes .'\ 1::l. vache est maintenu au-delà
de 8 à 10 jours (15)

A.l. Présontation du proJuit utilisé: INTERTESTON OC ND

L.J tostostërone est le stiSroide il activité androgène é1af>:)rÉ:e par l~s

testicules et 125 surrénales.
L'ester de la testostàr~ne utilisé par le fabriquant est 10 prnpionate

de testost~ronc Gont 1,) durée (~'action est plus courte que celle du phény1propionatc
1ui-m~m(; pllJs vitü éliminé que le cl0canoate. Ces deux derniers prJduits sont aussi
deux estQ~de l~ testostérone (voir fo~u1es).

L'andro~énisë)tion comprGnd dl.:'ux phasQssucccssivcs la ph,::lse d'induction
et la phase d'entretien.

1
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a- Phase d'induction

Cette phase est obtenue à 1::l. suit€! d'une injection toutes les 48 heures

de 200 m.J de propionate de testostèrone en solution huileuse (5 ml) pendant 14 jours,

soit 8 injections (81). Les résulté'tts ()btenus avec 10 injections SGnt ana10qucs en tous
points avec 8 (9).

b- Phase d'entretien

Pour éviter les injections répétées, une solution androaène retard, dont
la rémanence est connue, a été mise au point et èénommêe INTERTESTON ND. C'est une

solution huileuse ayant la formule suivante (15) :

- propionate de testostèrone

- phény1 pro~ionate de testostèrone:
- isocaprnate de testostèrone
- décanoate cie testostèrone
- excirient huileux qsp

6 m~J

12 mg

12 mg
20 mi]

1 ml

~ jours

Une injection de 10 ml rar voie intramusculaire tous los 15 jours suffit

à maintenir le comportement de chevauchement. La première injection est faite 48 heures"

après la 8è injection de prrp,Ïonate de testostèrone.

L'avantage de l'INTERTESTON est dü maintenir l'effet comportemental efficac€

pendant au moins 15 jours.

Les femelles tr~itées puis au repos peuvent récupèrer le cnmnortement mâle

très rapidement et sans rhase d'inductic'n lors d'un tr<~itement ultérieur (79).

o

,.,
DUREE D' l'ICT10N DES DIFFERENTS COMPOSM~TS
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~
6 mg ce pre;:>i onate de tes tos tèrcm,-;

,

li 12 mg ph6Iiy1 pro~~i . n::~ te ~~t3 tes tos tèronc

"
H

17 i SOCll !::r0atG de tes tùs tèroncJ _.~ lilC.l . --- . "... __ . __k_ ..•' _..__ '_' .- _ ..-•. __ " ____._

20 mg déc,:moa te de tes tas tèr:,ne
"...... il 1 •

e

1
\

1 ·i 1 i
--j

2 4 6 7 1ft 21

E~

Durée d'action en j,-)urs

... / ...



- :11 -

Les injections de l~ phase d'induction ont débuté le 19 Octobre 1984 et
sc sont terminéGs le 4 Novembre 1984, soit 9 injections de rrQpior~te ~e testostérone
au tot<11 à raison d'une toutes les 48 heures.

Pour la rhase d'entr0tien~ l'injection rl'INTERTESTON s'est f~ite le
6 Novembre, soit 48 heures ~rrès la 9è injection de rropionatG de testostèrone.

Induction (propionate de tes tos tèrone )

:1 :~ :~ ~ ~
lntretien

, , JIntertes tonl
• f

2~ 2S • 2~ th ~I tht 5t10 20 23 26 . ~ ~

A A ~ ~ t.\ '1' 1èè ~ 1e '2· { 3è Il'tè ~è , 6è 76 \912e
ectiQn B- Synchronisation de l'oestrus

Les femelles retenues en vue rle l'exrérimentation ont été mises au traite­
ment rle synchronisation de l'oestrus. Ce traitement a fait arpel à trois méthodes dif­
férentes :

- la synchronisation Dar les srirales vaginales (méthode PRID)
- 11 synchronisation p3.r l'<''lnalo]ue à0 la r,rost~glanc1ine F2"

- la synchronisation r3r les implants (S.M.B., méthode INRA)

B.1. La synchronisation rar les spirales vaginales

Les spir~les vaginales, m6thode PRID, ont ~tê utilis~es.

B.1.1. Composition et présentation

L1 spirale PRID ~st un dispositif spiralé d'61nstomère silicone contenant
l,55 9 de progestèronc. fI l'une de ses extrémités est fixée une g0lule qui contient
10 mg de benzo1te d'oestradiol (fi0. 23a)

B.1. 2. r~ode d' nction

L'élastomère silicon8 est une matière inerte qui a ln rropriété de lih~rer

lentement 2t uniformèment les stéroïdes dont elle est imprégnée.

La proaestèrone contenue dans l'élastom~re est li~6rée ~endant les 12 jou~

que dure le séjour dans le vaSlin. Sa propriété j)rincipale est d'inhiber t0ute décharC]e
hormon~le cyclique de gonadotropinos (FSH et LH) et ainsi rl'emr~cher l'apparition des
chaleurs et l'ovulation. Le benz()ate d'oestrarliol cJntenu clans la qélule est lihér0
très rapi,-1Gment a;;rès la mise en pl'3ce et va soit provoquer une régw-ess1on rr(~aturêe

du corps jaune existant, soit rrév2nir la formation d'un nouveau corps jaune •

.../ ...
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B.I.3. Mis8 en place du disrositif

Le PRID ~st introduit dans le vagin Jr~ce à un ~~p1icateur prévu à cet

effet (fiG. n° 2~).

Avant la mise en ~lùce du PRID~ la r6gion ana-vulvaire ost s0igneusement

nettoyée. La spirale est introduite dans 10 vc1gin et placée juste c'mtre le col utôrin

de manière à ce que les cordelettes pen(lent à l'extérieur de l'orifice vulvaire. Ceci

a pour but de faciliter son retrait à la fin du traitement. La pose des spirales

s'est faite le 27 Octobre et leur retrait a eu lieu 12 7 Novembre. soit un séjour

~e 12 j'Jurs. I\u moment du retrait. chaque vache a reçu une i njccti on i ntramuscu1 ai ro

de 500 ui de PMSG.

Seules 15 femelles ont subi co traitement.

Ir---.a.--'-----'---\..-~_-'--__...._.....r.__.._.._...I._""""___I

27/10 28 29 30 31 1/11 2 3 4 5 6 ~

Î !
Rctrait.:C:s sp;~lcs

+
Injection 1c 500 UI de P.M.S.G.

SCHEM~ DE SYNCHRONISATION PAR LES SPIRALES

B.2. La synchronisathn par 1 l ana1oC)uG de la protaa1anrline F2'}(.

Le Din01ytic ND (= Lut~lyseND )~ un ana10guc de la PGF2 ~ ~ 6té uti1isO.

Des analOGues aY,:lnt une [)uissance luténlytiqw: "ccruc ont 6t6 utilisées ["Jour le

contr~18 du cycle oestrien chez 1',)5 animaux dom\.~stiqucs (9'1). Le prorluit utilisé a

une activité lutéolytique et une 1'lctirm stimulante sur les fibres lisses ct flet-;nnmou-t:

les fibres my.cm!!tralGs.· [)eux injectit~'ns inlr~rtu"rulalt·c::: <;onl pnll.i.clw"es à 11 jours

dl intervalle.

MODE DI ACTION DE LA PGF 2 li{

Elle provoque ln lyse du c~)rrs jaune; il s'ensuit une chute brutale rle

rro']esrorone qui lève le blocaGe hYroth~lami'ltJc et <w1)}r-}se ainsi h~ r\[':IIU"t ,J"un m>I:IYén+f

cycle sexuel (37). La \lremière injection siest faite le 28 OcbGre et la secon(~c le

7 Novemhr~. Dix few~lles ont subi ce traitement.

2B/~
~t --.-1'-- - .~'i---+ 1 f • /29 30 31 1/11 2 3 ,1 5 ·6 Jr\, 1

1ère i nj(;ction 2[' injection rl~ 5 ml c~e rGF2'-
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B.3. La synchronisation par lesimplants sous-cutanés (S.M.B.)

La m~thode mise au Doint par l'Institut National 1e Recherches Agronomiquos
(INRA) cénommée SYNCHRO-MATE B (S.M.n.) a été utilis6e.

L'implant S.M.B. contient 3 ml] de NorC)estornet (170( ac6toxy-1l13-méthyl,
19 nor pregna-4 en 3,20 oione). Le produit injectable S.M.B. (2 ml) est une solution
huileuse contenant:

ncraestornet 3 mJ
• vùlèrate d'oestradiol : 5 ma

exci pient qsp 2 ml

f!jODE D'/\CTION

Chez les femelles ày~nt une activité ovarienne cyclique~ l'inject~~lc S.M.~.

raccourcit la durée da vie du corps jaun~, en particulier lorsqu'il est injecté en
dêbut du cycle sexuel. La norgestamet apportê par l 'im~lant hlnquc la lih6ration
c1 l hormones :;onadotropos par l'hypophyse. t~u retrait cIe l'implant~ c(~ blocaae cesse
brutalement et les femelles présentent al')rs une phase folliculaire qui conduira aux
chaleurs et à l'ovulation.

Ch0z les femelles en repos sexuel, le norsestomct a~rort6 ~ar l'implant
prépare la décharae des hormonos hypophysaires et/ou augmente la sensibilité rl0s nraa­
ncs sexuel saux stimul ations des 0onadotror'i nes Gn,:\oc;èn2s ou 8X()Çjènt~s.

Lors du retrait de l'imrlant, un02 inj.::ction de oonadotri[lint:l sérique
(400 à 700 UI de P.M.S.G.) sera faite afin de complèter ou de rGr:lplaccr la dêcharge
d'honnonos gonarlotropes ennogènes.

POSE DES IMPLANTS (fia. 25a et 25b)

La pose s'est effcctuGo le 30 Octobrc. L'implant est placé sous la peau
à la base de l'orcill'2 à "air:le :J'une sarinJuc ~révl1(? à c.:lt effet. Le contr~le de sa
position est r'~Jl;sé à l'aide ciu i~()i~t. {\près la pJse~ une injection intramuscu~a;re

de 2 ml d'inj;actable S.M.S. est r2~,lisé(;. L~ rotr:::it a eu lieu le: 7 Novcmbre~ soit un
séjour dG 9 jours. Le jour du rQtrait~ chaque vache ~ reçu une injoction de 500 UI de
PMSG. Au total, 15 femelles ont subi ce traitement.

1 ! 1 ~ • 4 1 1--f
30/10 31 1/11 2 3 /t 5 6 7/'0.

"

tDse :1es implants 'Retrai t des imnlants + Injection
dG 500 UI de Pt1SG
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C- Quelques notions sur la ~ate colorée Tel Tail

Tel Tail est une pâte <1. bas~ de latex aCt'ylique colorés qui s'applique
sur la croup2 ~es animaux dont on veut conna1tre 12 comportement oestral.

Partant du fait que les vaches on chaleurs se laissent chev~ucher par
leurs con0ônùres, le Tel Tail a ct6 sDécialement mis au point pour persister 3 à 4
semaines sur la croupe, en l'absence de chevauchement (absence 1e ch-11eurs) et pour
disparaTtre lors des frottements en cas de chevauchement (siane de chaleurs).

Tel T~il est de prôfércnc~ ùprliquée sur des femelles libres de leur
mouvement.

Il exi ste un Tel T];1 rie coul eur rose, util i sé avant l' insémi nation
ct un Tel Tail bleu réservé r0ur le cnntr~lc des ret0urs de chi'\leurs. L'~p:Jlication

de la p~tc colorée se fait sur une zone (~e 20 cm de long sur 5 3 8 cm 1e lllr']e environ,
située au niveau de la zone de Ch2v~uchement (fig nn 26). Elle scr~ utilisêe sur des i

animaux propres et secs, Gt qui ~lUrnnt été pr23,1 ab l ement brossés. f; 1'\ fi n 10
l'application, les animaux soront9a~c'6s à l'abri de la pluie ren.1~nt 15·~ 30 minutes.

D~ns le cas rla notre expérimentation, les femelles cevQnt ~ec€voir le
révélateur de chevauchement ont subi un lavGQe et un brossage de la "z~ne de chevau­
chement". La p~te a ét~ appliquGe de fi'l.çon à avoir une couche é:raisse.

0- Observation des ch~lcur5

Les observations se sont ~6rou15es du 7 Novembre au 10 Novembre, soit une
durée de 1 jours.

Pendant toute l~ rlurée ries observations, notre attentbn siest portée
sur les manifestatif)ns externes des chaleurs : l~ présence nu l'absence de mucus
cervico-vaginal translucide, le che,~uchement refusé ou accepté. L'accort~tion du
chevauchement a ét6 consid6rêe comme le signe manifeste de l~ femelle en oestrus.

Chaque fois qulun(~ femellû a ôté chl.~vauchée, elle est retirée de scn lot
et isnlée dans un enclos. Cet isolement de la femelle en chal~urs rermettait à l'anim~l

de s'intéresser aux autres fQmelles.

Dans le lot Tel Tail, l '6tat je la r~tc colorée (intacte ou abrasée)
a ét~ 5tul'!i é, alors que h: comp0rtement des détecteurs rlans 18s lots R. E. T. et vache
an1rog0nisée (V.A.) a,été ùbserv5.

Le 10 Novembre dans l'aprQs-midi, il restait 12 femelles qui niant pas
~tê chevauchées; ülles ont subi une exp1ori'\tion tr'lnsrectalc ct un eXi'\men vaginal
;Jour noter la réacti 0n des :)va i rGS et l'ouverture 'iU 1a fermoture GU c')l •

.../ ...
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E- L'insémination artificielle (I.A.)

Les femelles reconnues en chaleurs ont 6t6 isolées 1~ns un parc en
attendant le moment de l'I.A.

a- Réc01te et dilution du sperme

La re~l~du sperme s'est faite sur différents taureaux de pr6testage.
Aprês la récolte, le sperme est examiné. Sa couleur est blanc-jaunâtre. Sur les
;êjaculats recueillis, ceux qui avaient une motilité supérieuro à 3,5 ont êt~ retenus.
Le pH était apprécié à l'aide du bleu de bromothymol ; le résultat de la réaction,
après le mélange d'une goutte de sperme et d'une ~I)utte du co10rant, 0tait com~aré à

une gamme de coloration représentant un rH donné. La coloration souvent ~btenue était
verdâtre, ce qui signe un pH normal. La concentration était ~ppréciée rar le laborantin
qui décidait si l 'éjaculat ~evait ~tre retenu ou non.

Puur la dilution, le rlilueur l, mis au roint par le laborantatte de sper-
miologie de la station, a été utilisé. Sa composition s'établit comme suit:

• solution de l~it en poudre écrémè ou semi-5crém0. (GUIGOZND) pour 70 ml
• jaune d'oeuf pour 20 ml
• alycérol pour 10 ml

A~rês l'opération de dilution, la semence est réfrigérée avec GO la glace
hydrique puis ella est transportée au parc ct'insGmination.situé à environ 500 mètres
de là.

Le manque de courant continu à la station Qe permet pas une longue conser­
vation de la semence. Chaque fois qu'une I.A. était nécessaire, il fnllait toujours
recommencer les mOrnes manipulations, ce qui est érrouv~nt ct exrlique certains retards
à l'insémination. Sept femelles n'ont subi qu'une seule I.A. et cinq n'en ont pas
subi du tout.

b- Insémination pro~rement dite

Avant dl~tre inséminées, les vaches subissaient une palpation transrectale
pour noter l'état des ovaires et une exploration vaginale ~fin de noter l'ouverture
ou la fermeture du col utérin.

L'I.A. s'effectuait environ 12 heures après la détection de l'oestrus.
Lorsque l'oestrus est détecté le matin, elle est inséminée dans l'apres-midi ct
lorsque la détection se fait le soir, l'insémination a lieu le lendem~in m~tin.

La méthode transrectale a été utilisée. La dose reçue par chaque v~che ost
de 2 ml. Deux I.A. sont faites lorsque cela était possible. L'heure de chaque I.A.
a ~tê relevée.

... / ...



.. 46 -

F- Diagnostic de la acstati0n

Dans notre expérience, nous avons utilisé jeux méthodes de diagnostic de
la gestation: le dia~nostic précoce par le dosage rle la progestèrone dans du sérum
23 jours après l'I.A. et le diagnostic par la palpation transrectale 90 jours aprês
1 ' I.A.

a- Diagnostic précoce de la ~estation par dosage de la p~Jgestè­

rone dans du sérum.

LJS pr~lèvemcnts sanguins ont été effectués le 3 Décembre 1984, soit
23 jours après les inséminations. Le prélèvement s'ost fait à la veine jugulaire pour
1a majori té ·jes ferne" es et à 1a vei n~ caudale pour troi s vaches.

Le sang est prélevé dans rles tubes propres, secs et non héparin6s, puis
ils sont bouchés et mis au frais d~ns une glacière. Le jour mOme ils ont été acheminés
vers la France à l'Ecole Nationale Vétérinaire ~e ~1ntes où le dosage est effectu~.

D'habituctc:, l'aside de sodium (NaN3) est ajouté au sang non centrifugé
afin de limitor la d5graè?tion de la progestèrrme (19). Dans notre: orération, nous
n'avons pas ru disposer ne ce rro~uit.

b- DiagnJstic de la gestation par palp~tion transrectale

Elle a été réalisée le 13/02/1985, soit 90 jours après l'I.A. A cette
périoée de la gestation, il y a une èissymètrie nette entre la corne gravide et la
corne non gravide, ce qui pennet de conclure que la femelle est gravide.

CHAPITRE III - RESULTATS ET DISCUSSIONS

III. 1. RESULTATS DE LA SYNCHRONISATION

111.1.1. Le degré dG synchronisation

C'est le' nombre de femellGs ayant ré~gi au traitm~nt
hôrif.'re de' 'f€me11 es t-ra1M€s

La réaction au traitement est appréciée par exploration va~inale pour noter
l'ouverture ou non du col, rer palpation transrectale afin do noter l'Existence d'un
ovaire Qros ou la présence d'une form~tion nvarienne. Les moyens d'investigations
ôtant nuls, la réaction de l'ovaire et l'état du col utérin ont étG appréciés pour
définir le taux de synchronisation contrairement 3 ce qui se passe sur les vaches
européennes 00 c'est plut~t le taux d'ovulation qui est tenu,cn compte •

.../ ...
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a) - Traitement aux im~lants
-------~--------~~-----

Toutes les 15 femelles traitées ~ux implants ont réagi au trait~ment, soit
un taux de 100 p 100, contre 92,8 ~ 100 toujours chez la vache zébu Gobra (54).
Ce résultat est nettement satisfaisant comparé à ceux obtenus sur les races euro­
péennes. Ainsi, Chupin et al. en 1977, Petit et al. en 1977 citÉS par Mbaye et
NDiay~ (54) ont obtenu respectivement des taux de 66 p 100 ~ 68 P 100 chez les
vaches charolaises et 95,4 p 100 chez l~s SalErs. Del€tang et al. en 1979, Maul(on
et al. ~n 1977 cités par M8aye et al. (54) ont obtenu des taux de l'ordr~ de 65 p
100 à 70 P 100. Moaye en 1979 (51) a obtenu respectivem~nt sur les vaches Salers
et Charolaises des taux de 86,6 p 100 et 52 ~ 100.

Sur les 14 f~melles traitÉes, seules 13 ont réagi positivement au traitement~

soit un taux de 92,85 p 100.

MGaye et al. en 1983 (54), rour l~ur part, ont obtenu un taux de 87,5 p 100
sur la même race. Sur les vaches Salers et Charolaises, MBaye en 1979 (51) a enre­
gistré respectivement des taux df2 89,7 r 100 et 65 r 100, alors ;;ue Petit ût al.
en 1976 cités par MBaye et al. (54) ont obtenu un taux de 98,5 r 100 sur les Charo­
laises.

Certaines femelles zébu Gobra ont manifesté une intolérance à la s~ira10 S2
traduisant par une inflamnlation vaginale avec une glaire muco-purulent~ et fpaiss~.

Ces femelles sont au nombre de cin,:.

Sur l'ensemble des femelh:$ ':iui ont subi ce traitement, il n'y a pas f~U de
pertt dos spirales vaginales.

RE-marCiUe au dfpart, 15 femelles ont subi ce traitement mais ft la suite d'une
~xploration rectale, une femolle siest aver~e gestante. Elle fut r~tire~

du lot.

Sur les femelles traitées, 8 seulement ont réagi positivement au traitem~nt,

soit un taux de 88,88 r 100. Adcyeme et al. (1) ont obtenu, sur des femellos zébu
Gobra (White Fulani), un taux de synchronisation de 100 p 100, alors ~ue Nagaratnam
et al. (57) obtiennent un taux rle 76 p 100.
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~oore en 1975 (55) trouve ~Ul la proportion des oestrus obs6rvés d~pass~

rarement 65 r 100, alors~L!e Thimonicr l:t {Il. en 1975 (92), GouffÉ (37) trouvent

respectivement un taux de 70 p 100 Gt 95 p 100.

R~mar;;Uê : dix f€me:lles avaient étt trë.it(cs 6. 1<1 ~rostaqlandin(~, mais une a dû

être retirée du lot suite D un avortement. Cette femelle ftait donc

gestante mais nous ne l',wcns pas diagnosti':uée lors de l'exploration

trans r~ctale.

De clotte É:tude. il r0ssort r;Ul la femE:lle zÉbu Gobra est bii;;n rlceptive

aux diff~r2nts traitem~nts de synchronisation dG l'o8strus.
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111.1.2. - Répartition des femelles dëns les lots vache audrogénisêc (V.A.),
Tel-Tail et "boute-en-train ll (8.LT.).

TABLEAU 1

lOTS V. Il B.E.T. Tel-Tail TOTrll.-,.
Traitements

Spir~les 5/6 10 fi,/-", 13/14

92,85 p.IOO

15/15
Implants 515 5/5 5/5 100 n.100

OinolyticNO
8/9

2/2 /11 fi, 213 "

88,88 p.IOO

TOT A l 12/13 13/13 11/12

Les femelles ayant reçu les rlifférents traitement ont été regroupés dans
les différents l0ts dans des proportinns variables cnmme l'indique le tableau 1.

111.2. - Etude des chaleurs

111.2.1. - Modifications an~tomiques et siqnes extérieurs de chaleurs
(Tableau 2).

l'accertation ~u chevauchement, le suivi avec tentative de chevauchement,
la présence ~'un mucus cervico-vaqinal translucide ont ~té retenus comme princi­
paux signes extérieurs de chaleurs. Le tableau ci~dessous donne le résultats glo­
bal du traitement de synchr0nisation et du comprtement des femelles dans chaque
lot.

.... / ...
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Tt\.BLEIlU 2

-
Fcmell es ayant manifesté des signes ex-
térieurs de cha l elJrs

Nombre d1ani- Mucus cervic()o
maux ayant l.lf1e Suivi + tenta· vaginal trans Aucun signe

LOT S réaction ana- Chevauchement tive de che~ lucide unique- extérieur de
tomique nosi .. vauchement. ment. chaleurs.
tive au trai-
tement.

Tel-Tail 11/12
;J 7/12 1/12 2/12 2/1258,33 p.100

V. A. 12/13 8/12 3/12 1/12 nGant66,66 0.100

B.E.T. 13/13 10/13 . S + T S
76,92 p.100 (2) 2/13 1/13 Néant n60nt

TOTAL. 36/38 24/36 7/36 3/36 2/36
94 s 7 p.100 66 9 66 p.IOO

t . S + T

S

suivi + tentative de chevauchement
suivi seul.

* Oans le lot Tel-Tail, une vache a été suivie avec lentative de che­
vauchement puis elle a été chevauchée par la V.A. (chevauchement ac­
cepté). Mais au palper, elle a présenté une réaction anatomique néga­
tive. Il s'agirait vraisemblement d'un cas de chaleur anovulatoire.

111.2.2. ~ Mode d'apparition des chaleurs

a) - 8p.Q~ri~lQn_Q§§_Eb~1§~r~_Q~r_r~Q~Qr!_~~1~~rr~~_~~_~r~i~~~§D~ (Tableau 3).

Cette étude a pour but rle déterminer le délai maxiMal d'apparition des si­
gnes extérieurs des chaleurs après la fin ~u traitement de synchronisation. ELle
se fera pour chaque type de traitement.

TABLEAU 3 a: Traitement à hase rle spirales.

Jours J12 J13 ·J1-'; J15 TDT,ÎL
-

Nbre de î ayant
manifest des si - 6 6 1 13gnes extérieurs
de chaleurs. --- ---

Pourcentage ,> 6/14 6/t':- 1/14 13/14
42,85 r.100 42,85 p.100 7,14 p.100 92,85 p.100

Numerisation
Texte tapé à la machine
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L'analyse du tableau 3a montre que 85~7 p.IDO des femelles vienn0nt en cha­
leurs 211 h à liB h après la fin du traitemûnt. Ce taux dépi\ssC' celui de 77,7 p.100
trouv~ par MBaye et al. en 1983 (54) sur la même race et rour le même traitement,
et ce 48 heures après la fin du traitement.

Petit et al. en 1977 cités par MRnye et al. (54) ohservent que 65 à 70 p.
100 des vaches ou des génisses viennent en chaleurs 48 heures après l'arrêt du

traitement spir~le.

TABLEAU 3b: Tr~itement à base d'implants.

Jours J9 JlQ Jl1 J12 TDTi'\L

Nombre de t
ayant manifesté des 2 7 5 - 1-1signes extérieurs
de chaleurs.

Pourcentage 2/15 7/15 5/15 - 11/15
13,33 \1.100 116,66 p.l0n 33,33 r.1OO 93,33 p.100

93,33 p.lOO des femelles manifestent des signes extérieurs de chaleurs 48 h
aprês l'arrêt du traitement contre 95,,~5 n.100 trouvé par MBaye et al. en 1983 (54).

N.B. Les chiffres 2 de Jg et 5 de JI1 sont hien inclus dans les 48 h bien qu'ap­
paramment cela ne soit pas évident. Nous rèppe10ns que 1'heure et le jour
de chaque manifestation de chaleurs ont été relevés.

TJ~BLEJ\U 3c : Traitement au Oinolytic.

Jours
Jll J12 JJ.3 J14 TOTAL

Nbre de .y. ayant mn-'
nifesté des signes .- 3 5 - 8extérieurs de cha-
leurs.

Pourcentage - 3/9 5/9 - 8/9
33,33 p.lOO 55,55 [1.100 88,88 p.lOO

88,88 p.l00 Q0.S femelles viennent en chaleurs dans les 48 h qui suivent la
seconde injection de 1lanaloque de PGF~~ AdeYünne et al (1) ont obtenu 100 p.100
de synchronisation chez les femelles Zébu Gobra (\A1hite Fu1ani) nulli!,~res

... / ...
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Sur les races européennes ~otlik et al. (56) obtiennent 100 p.lOO de syn­
chronisation après une administration intra-utérine de PGF2a. Nagaratnam ct al

{57} après deux injectinns à Il jours d'intervalle de 500 ~g de Cloprosténol ND

(un analogue de la prustaglanrline) ont obtenu 76 p.lOO de synchronisation et 5~

p.lOO d'ovulation. Thimonier et al. en 1975 (92) obtiennent un taux de 70 r.100 en
48 heures.

Les délais d'apparition des chaleurs et leur importance apr~s les diffsrents
traitements de synchronisation chez le femelle Zébu Gobra sont identiques à ceux
dêcrits chez les autres races.

b} - ~Ee~ri!iQn_gs~_~~nifg~!~!!Qn~_~~~~rig~t~~_~g_ç~~l~~r~_E~r_r~EQ2r!_~~

~~~n!_Qg_l~_jQ~rn~§_(Tableau ~}

TABLEAU 4 :

Intervalles de temps (en heures)

Traitements o h - 10 h 10 h - 17h 17 h - 24 h

SPIRALES 5 4 4

IMPLANTS 6 3 5

P G F 2 a 2 2 4

TOTAL 13 9 13

Sur 35 femelles qui ont manifestê des signes de chaleurs. 26 l'ont fait pen­
dant les périodes les moins chaudes et les moins éclairées de la journêe. MBaye et
al. en 1983 (54) sur le Zébu Gobra. Esslemont et Bryant en 1976 (30) sur les bo­
vins européens~ ont constaté aussi cette tendance.

111.3. - La détection des chaleurs

Cette étude se fera dans chaque lot.

Numerisation
Texte tapé à la machine
0



Sur les 12 femelles du lot, 7 ont ôté chevauchées (observation ~irecte)

soit un tRUX rle détection rle 5R,33 r.IOO.

Etat ne lG pâte colorée Tel-Tail (T~bleau 5).

T~BLEi~U 5

, -
PEINTURE i\BRP\SEE

Comportement
Chavauchement Suivi + Tentative Présence uniquement

Réaction de chevauch.}ment de mucus clair
anatomique

Positiw: Fi 1 1/2

Négative 1 ", -

Toutes les femelles qui ont accerté le chevauchement, ont eu la peinture
abrasée.

Une femelle non chevauchée mais pr~sentant un mucus translucide et une fe­
melle ay~nt fait l 'objet rl1une tentative n8 chevauchement ont eu la p~te ~brasée.

Trois hyrothès9s reuv~nt être envisaqées :

- le chevauchement a écharpr à l'ohservateur
- l 'abrasion est imputable 8 la QualitE du produit. Pendant la période de

l'exnêrimentation, la chaleur 6tait si fnrte que la "~te cnlorée~ après
avoir séché. se craquel~it. LE craquèlement avec perte de fragment de
peinture peut être cnnfonrlu aV8C l'effet rlu chevâuchement. Dl~utre ~art,

les vaches~ quônd elles sont aqitées, reuvent se frotter centre les bar­
rières ~u parc et provoquer la perte rle l~ peinture

- les tentètives rle chev~uchement Jvec rlérobarle de la femelle, peuvent pro­
duire la rerte de la r~te crlorée.

Il a été observé; qu'une femelle rr~sent~nt une réaction anatomique négati­
ve, a manifesté des si9nes extérieurs de ch~leurs (suivi + tentative dG Ch2v3uche­
ment, chevauchement) et a eu son ~roduit abras6. Ce cas neut être cla!sé dans la
c~tégorie des ch11eurs silenci8uses.
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En conclusion~ sur les 10 femelles ayant présenté des signes extérieurs de
chaleurS 9 9 ont présenté un Tel-Tail abrasé (cf. Tahleau 6). Le taux de détection
par le Tel-Tail est de 75 p.100 (9/12).

Ce résultat peut-être rapproché de ceux obtenus ~ar Guèye en 1983 (38) qui
varient entre 63~63 p.100 et 81.81 p.100. Par contre ils sont nettement en jessous
de ceux trouvés par Recca en 1981 (63) : 92 p.100 des 168 oestrus rlétectés par les
dosages hormonaux l'ont été par Tel-Tail ; sur un troupeau de 61 vaches, 94 p.lOO
des oestrus furent détectés par Tel-Tail contre 71 p.l00 par un vacher expérimenté.
Mac Millan et al. (48), pour1eur part, trouvent un taux de détection par Tel··T~il
de 95,71 p. 100 .

Le résultat obtenu peut être considéré comme satisfaisant mais une étude
ultérieure, plus poussée, pourrait permettre d'affirmer si cette méthode est offi­
cace ou non dans les conditions climatiques tropicales sèches.

TABLEAU 6

Manifestations extérieures de chaleurs

Nombre ~e femel- Chevauchement Suivi + Tentati- Présence unique-
les dans le lot ve de chevauche- ment de mucus

ment. translucide.

OBSERVATEUR 12 7 1 2

TEl-TlUL 12 7 1 1(abrasion)

III.3.2. - Lot Taureau "houte-en-train li
•

Sur 13 femelles ayant une rp.nction anatomique positive, 10 ont été chevau­
chées dont 4 par le 8.E.T. soit un taux de détection de 30,76 p.100. Ce taux est
très faible en comp~raison avec cel~i ohtenu par MBaye et Nrliaye en 1981 {52, 53}
qui est de 82 p.100.

Le Tableau ci =cessolJs montre 1eCQ~ortement du B. E. T. dans son lot.
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TABLEA.U 7

Suivi + Tentative de Chevauchementchevauchement

B. E. T. 11"3 ~/lO

Une autre femelle 2/3 6/10

Cette faible performance du B.E.l. ne peut être imputée qu'à 1ui··même. Les
renseignements le concernant montrent que c'est un jeune tnureau âgé de 4 ans. Il
a été utilisé en Drétestage puis remis au lot des taureaux dans une parcelle, à la
suite de son refus do chev~ucher le conqénère pour li'! récolte rlu sperme. Il n'a
jamais été utilisé en saillie n~turel1e.

Durant la Dérinde de l'expérimentati~.n~ il !lassait plus de temps au\)rès des
man~eoirs. Il marquait beaucoup d'h0sitation à chevaucher les femelles ~ il n'a
pas bénéficié d'une periode d'habituation au p8rt du tablier. Ce rlernier retenait
l'urine 9 ce qui p8Ut constitUEr une qène rnur lui.

Nous imputons ce faible résu1tat à l 'inexp6rience du taureau.

111.3.3. - lot vache androgénisée

Parmi les 12 femelles qui ont présent5 une réaction anatomique positive, 8

ont subi le chevauchement par la V.A. soit un taux rle détection de 66~66 p.10a
contre des taux variant de 66 5 66 ~.100 à 75 D.100 trouvés Dar Guèye en 1983 (38)

sur la même race. Sur les races européennes Stevenson et al. en 1977 (84)~ Signoret
et al. en 1975 (81) trouvent respectivement des taux de 79,r.100 et 95~9 p.10G.

Ce taux 9 bien qU& nettement plus faible que ceux obtenus dans les élevages
euro~éens, reste acceptable.

a) - Ç9m~~r!§~§D~_~§_1~_Y~a~_9~D~_~QD_IQt (Tahloau 8)

TABLEAU 8

Suivi + Tentative (le Chevauchementchevl'uchement

v. Ao 2/3 8/12

Une autre femelle 1/3 -

tt" ... / ...



La V.A. a parfaitement rempli son rôle, car sor les 8 femelles chevauchées
dans ce lot, toutes l'ont été par elle. Parmi les 3 femelles qui ont fait l'objet
d'un suivi et d'une tentative de chevauchement, 2 l'ont été par la V.A. et 1 par
une autre femelle.

b) - çQIDQQr!~n!_~~_1~__Y~_8~
Elle faisait toujours le vide autour de la mangeoire Dès qu'une vache ten­

tait de chevaucher une autre ou bien l'avait fait, elle la pourchassait. Elle
avait tendance â délaisser tout le reste des femelles et ne s'intéressait plus
qu'à la femelle en chaleurs. Cette attitude d'exclusivité explique l'isolement de
la femelle détectée dans un parc afin de permettre a la dêtectrice de s'intéresser
aux autres femelles éventuellement en chaleurs.

Aucune agressivité de la détectrice n'a été notée aussi bien avant qu'après
le traitement d'androgênisation.

111.3.4. - Tableau récapitulatif des différents résultats obtenus

TABLEAU 9 :

_. ... . . -
Manifestations extérieures des chaleurs

Nombre de femelles Nombre de femelles Pourcentage
chevauchées suivies avec tentati- de détection

LOTS va de chevauchement

TEL-TAIL (abrasion) 9 1 9/12
75 p.100

B. E. T. 4 1 4/13
30,76 p.100

V. A. 8 2 8/12
66,66 p.1OO

Les méthodes de détection par la V.A. et par le Te1-Tail ont donné les
meilleurs résultats. Un bon choix devra mettre l'accent sur l'efficacité, la fia­
bilité, la simplicité et la modicité du coOt de la méthode.

56
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111+ J~5. DISCUSSIONS

N.us ne ~'UY'nG ,a$ ,r4ten4re "~r l'ex,érimentati.n réalisée. iv'ir
,

tr.uvi une s.luti.n,.ur l'éleveur tra.41ti.nnel .u les ex,1.1ut1.ns m....ernes
(ranchs. fermes ••• ). Cela ,.ur ,lus1eurs rais.ns entre autres:

- la fâialesse ~e n.s effectifs,
- les iifficult~s renc.ntrées en vue ie li réal1sati.n 4e lI1ns~ini-

ti.R arti~ic,~11e,

- les ,r.alèmes\,e la c.nservlti.n tu sérum a,rts le prilèvement 23
" .

j.urs a,rès l'r~A••
- les ,r.tlèmes rènc.ntrés '.rs-4e 1. synchr.nisati.n en ,articuli~r

l' i nsuff1Sin.c~' tles ,r.tlu1 ts.
- l'Itsence tI~ lic.1 mar~ueur fn4is,enSitle l 1. V.A.

Le faitle tauxie ••tect1.n .itenu,ar 1. ~th.lie tlu I.E.T. ievriit n(t'':$

neus inciter. l'a••ni.nner". Miis ce résultat ne ,eut c'nstituer l lui seul un tHf,'i;:;

vahale. tlu faft lies rais.ns avancées un ,eu ,lus haut. car i'autres auteurs (52~ '3~

.nt .atenu ies Misul tats sat ,shi'sants sur la mime race. La mani,uliti.n Gdu tlUl"lt:<·'

est un grani ris'lue. Li m.ut.he attache .u li ,erte iu tat11er est fré..uente et
elles c.nst1tueftt autant '''',nc.nvén1ents surteut ~uan4 11 est fait ."el i PI."'.

.' ,~

Par centre l'~tiliSlt1~ 4e laY.A••u 4e la "te c.lerée tel T.il
,~sente mtine ie 4anger ..ue celle tlu B.E"T. La V.A. est mania~le et l'.niregéni­
nti.n nlexactr" Pis s.n c.r,.c~re. elle i l'avantage 4e t1ter ,refit ie 1~ani'~"
lisme. Néanme1ns les fré..uent~ ~n1,ullti.ns et les n..~reuse$ 1nject1.ns sent à,
.éIt1.rer.

la ,Ite Tel Tail!. i'a,rt-s les luteLft-s (48.95) est Il.n .rch~ et est
,r6vue ,.ur 4urer sur la cr.upe -iè\l. yache. le tem,s tI'un cycle au me1ns. en

': '..

l'alsence 4e chevauchement. Il suff1t ita"li ..uer une tanie ie 20 CM ae '.ng sur
5 cm 4e large ie li ,Ite c.l.rfe. ~i,.rt1r ie la ,remitre vlrtttra ceccygienne. sur

q
la cr.u,e tles vaches susce,t1iles ~\ven1r en chaleurs.

les vaches '.hlf.elals""iftli.tl.u.,......rt1~re et le vicher uSel'"Vei-'i

li ,résence .u 1. ,erte 4e 1. ,Ite.
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Oi.s qu l i1 aura noté une abrasion, l'éleveur fera appel au technicien
en vue de l'insémination. Cette techni~u~ est simple et assez efficace en milieu
tropical, excertiùn faite de l'effet dt: la chaleur sur la pât~. Elle a donné un
r~su1tat meilleur que celui de la V.A. Cette dernitre, en plus dES inconvénients
cités plus haut, nécessite un dis~~,ositif mar~;ueur du genre v'Chin-fJaH" cu "Sire
Sine", ce qui hausse le prix de revient de cette méthode.

En définitivE, sans être formel, la méthode par Tel Tai1, quand ~lle

est bien utilisée, est rréférab1e rour le petit 'leveur traditionnel, par sa sim­
plicité, sa fiabilité, son faible coat. Elle a l'avantage d'être moins contraignant~

car il suffit à l'fleveur d'observer son troupeau au crépuscule et à l'aube rour
recenSEr les femelles en oestrus.

L'utilisation de la V.H. munie d'un licol mar:.ïueur "eut être préconis~1:::

dans les élevages améliorés ou ~ien conduits. Ces élevages 0os5È:dent ~es techniciens
assez (;ua1ififs pour la réalisation de l'opérùtion, l'interrrétation du marc:uage.
Cette mGthode permet d'autrr )art, l'utilisation des femelles de réforme et de tir€r
profit de l'anabolisme.

Nous souhaitons 'lU~ d'autr:es travaux poursuivent l(:s recherches dans
cette voie, avec cette fois les moyens au complet.
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111.4. INSEMINATION ET FERTILITE

La fertilité sera dGtûrminfl par rapport au trait~m8nt puis par rapport
au moment ct ilU nombrt dl inséminatii"ln.

Resultats ~es dosages de la progestfrone

Les taux de rrog~st0r0nc 0ar ml varient de 0 ~ 3,7 ng/ml. Les vaches
dont le taux dE' progestérone est inf~ri(;ur à 1 ng/ml sont considér6Es comme non­
gestantes, cl11es dont le taux est égal à 1 ng/ml sont dOUt2USCS Gt c~l1es dont le
taux est surérieur à 1 ug/ml sont rrésumÉes gravides.
Sur un tatal de 29 vaches r.;ui ont subi le dosage de la ;:;roges tGrOnE. dëns le sérum,
20 sont pr~sum~es gestantes et une dJut~use.

Au 90e JOUt' al~rès l' loti., une ex;~lor;:ltiün transrE;ctale a été menée sur l'ensemble
des f~~me 11 es i nsfmi n(es, nous n 1 ~;v()ns trouve ::;ue 16 gestantes.
Il Y a ~u soit une r~surbtion 2m~ryonnairE scit une erreur d'arrréciation de la
part de ll<..xp~rimentateur lors de là "fcui11ell.

Rë:ppE:ls

Taux de fertilité r€~l (t.f.r.) ;
nGmbrf:: de femelles gf:S t3ntes
----------- ~~ 100
f(1mhrt:: de ferne 11 es i nsémi n~t.;s

nombre de femelles gestantes
Taux dE' fcrtilit€ apparent (t.L}.) = ------------- X 100

nombre de femelles trait~cs

III.4.1. Fertilité :'é'lr rapr-'ort au traitement (tahlEau n° 10)

Nous ne considérons dans nctre (tude ~~e lES fertilitas réelles après
dosage de la progestéron~ ~ 23 jours ct aprts diagnostic de gestaticn par ~alpation

transrectale t 90 jours après lII.A.

Le t.f.r. obtenu est faible (37,5 p 100) avec l 'utilisation de l'ana­
logue de la PGF2&. Nagat"{l.tr..a!'1et 0.1. c:n 1983 (57), sur la race zébu et SGn croise­
ment av~c la Frisonne ont obtenu une fertilité de 59 ~ 100 en utilisant le clorros­
ténul (analoguE. de PGF2e( f.
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Tabl eau 10
i .

'.~ ~

FERTILITE REELLE FERTILITE Arr~RENTE

-~
,

\
gestation Dosage de lai P::ll par trans- Dosage dG la hal per transrectal

progestGrone rectal (90j) orages tcrone (90j)
'[rai temonts (23j) (23j)

9/14 0/'i1! 9.15 9/:"5Impl ants ..... V'

64, 28p .100 64,28p.l00 60p .100 60p.100

Spirales 8/12 51J.2 8/15 5/15
66,66p.100 1J.1, 66p .100 53,3311.100 33,33p.100

PGF2 3/8 5/8 3/9 5/9(Dinolytic ND) 37,5p.100 ~2 ,5p.lOO 33,33p.l00 55,55p.lOO
1
1
1

Sur les races europC~nn~s3 Laud€rdale en 1975 (44) ~t Ccuffé (37) ob­

tiennent Y'ëspectivemEont 52 p 10G et ï2 p 100 de fertilité. Dans S(Jn Étude, Moore en
1975 (55) c{Jtient un taux de fGrtilité dE: 33 r 100 sur les vaches "Santa Gertrudis"
et un taux de 50 p 100 sur les vaches Lrahma.

Le t.f.r. apr~s p~lpation transrectalE 90 j a~r~s l'I.A. est de 62,S p

100. Cette supfriorité serait vr,);sl:m!~lablemcnt dur. soit June (Y'reur r.k l'expéri­

mentateur lors de l 'exrloratiun transrect~le soit tune dfgradation dE la progestf­
rone (condition de conservation).

Avec l(:s imf,lunts, 1(; t.for •.;rrès dosage de 1,) progesUrcne J 23 jours

arrès l'I.{\. et aprt:s palpation tr:::msrectale à 90 jours après l'I.A. est de 64,28 p

100.

PEtit ct al. en 1979 (60) trouvent un t.f.r. J~r~s diagncstic de ges­
tation J 3 sl'maines dl: 56 r 100 ct un t.f.r. apr~s mises-bas ou non retour tardif

de 39 r 100.

Pour le traitement aux spirales, le t.f.r. arirès diagnostic de g~station b 23 jours
apr~s l'I.~. est de 66,66 p 100 et celui al'rts palration transrectale au 90e j est
de 41,66 p 100. Cett~ chut~ du taux ~Qut ?tre due soit ~ un avortûment embryonnaire
scit à une erreur du technicien lors de l'exploration transrectale, soit Aun faux
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dosage positif dû à un corps jaune persistant (très rare) (37).
Petit et al. ln 1979 (60) obtiennent des t.f.r. apr0s diagnostic de gestation ü 3
semain~s ct après pa1~ation transrcctale à 90 j resrectivement de 48 r 100 et 42 p
100. Ces r~sultats sont obtenus avec un~ inj~cticn d~ SOOUI dG PMSG au retrait de
la spiral~ (méthode PRID) (voir tab1~au 11).

Tableau 11 Fertilité rCcl18 des 0vulations consGcutives aux traitements PRID ou
implant de NORCESHW1ET comLin~s È diverses dose de PI1SG
CGmparaison des 2 traitements dans les mêmEs étables (Petit ct al. 1979)

t ,

1
FGrti 1i té PRID (SPIRM.E) NORGESTOMET (IMPLANTS)

ANmAUX expérimée
en -

300 ou 4QOUI 500 ou 600 tH 300 ou !100 U 500 ou ~OOUI
Pt1SG P'lSG Pt·1SG PMSG

-

D.G. 3 semai- 21/33 29/ 3'~ 20/22 22/27
nQS· ~4p.100 85p .100 91p.l00 8lp.l00

GENISSES

r~i ses-bas ou 14/31 20132 13/21 15/27
non retour 45p .100 63[") .100 52p.100 4f3p.100

tàrdif
.

D.G. 3 semai~ 10/20 15/31 9/15 10/18nes 50p.100 tl8p .100 60p.100 56n .100
VAŒES ..

Mises-bas ou 6/20 13/31 6/15 7/18
nn·; retour 30p.laO 42p .180 1 (~Op .100 39p.100

": · ...dif

i -

La faib1.:::ssc des Cchantillûns utilisc;s cans l'€;x!~Lrili1entati()n ne i.crmet pas de
trancher sur une éventuE::lle pr~;d(jminé',nct d'un trùitemEmt par rap~'C'Y't t un autre.
Mais les ferti1it~s obtenues apr~s les traitements aux implants et aux spirales
sont acc~~tab1cs.
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111.4.2. Fertilité par rapport au moment et au nombre d'insémination
(tabl eau 12)

.-

NOMGRE 1 I.A. ,. 2 I.A.
D' I.A.

PERIODE
D' lA 24H - 56H 63H - BOH ~4H-56H avec rap- r;3H - 80H avec

pel 21H c1 2()H rappel 2lH ~ 261i

Impl ant - 2/3 4/6 3/3
56.66p.100 66.66p.lOO lOOp.l00

Spirale - 2/2 3/4 3/6
lOOp.l00 75p.lOO 50p.IOO

PGF2X
3/5- - - 60p.1OO

--
TQTJ\L - 4/5 7/10 9/1tl

BOp.lOO 70p.IOO 54.28p.lOO
1

Ces périodes d'I.A. sont déterminées par rapport à l'arrêt du traite­
ment. La faiblesse des échantillons ne nous permet, encore une fois de plus, une
exploitation valable du tableau 12 et de comrar~r les résultats obtenus traitement
par traitement avec ceux fréquemment rencontrés dans la litttIrature.
L'utilisation dE deux inséminations artificielles, dont la seconde au maximum 24h
après la première, ceci après l'arrêt du traitement, est à conseiller; surtout
lors~ue le mQment de l'ovulation chez la femelle zébu Gobra n'est pas encore connu~

avec exactitude.

Au total sur les 39 femelles utilisées dans notre expérience, seul~s

34 ont Œté insfminées.
Dans le lot du taureau B.E.T., toutes les femelles ont été inséminées, dans le lot
de la V.A. 4 femelles ne l'ont pas été et dans le lot Tel Ta il , une seule n'a pas
été inséminée.



CONCLUSION

L(s méthod~s par utilisation de la V.A. et de la pate colorée Tel Tcil
ont donné les meilleurs résultats. La méthode par le Tel Tail est conseill~e aux
diff~rents types d'élevage (élevage traditionnel. élevages am(liorés et modernes),
è cause de sa simplicité d'exécution ct de son faible coût. Par contrE l'utilisa­
tion de la V.A. nécessite une certaine technicité de l'éleveur. si bien qu'elle
est conseillée aux élevages bien conduits.

Nous souhaitons que des travaux ultérieurs poursuivent celui-ci et
permettent ainsi de confirmer ou d'infimer nos propos.



CONCLUSION GENERALE

Un des o~jcctifs de l :6l2vôge au S5n~gJ1 ~st J'atteindre en 1985

une consor.~mation de 15~7 kg de vbn:Je ~àr hnhit~nt. Av(:c la s{chor8SS(l qui <1 sévi ces

dernières ann6es, il ost pr§visible G~Q CG but ne sera pc~ Jttaint. Uno ~ultiplicltinn

du cheDtel brw';n nt.\r"""'s;'t'"' .,;", "(""''''P ·;'·"'"j'~'·";S'" ,.1" 1:' "(~l")l""ul,,· .. t·;Jr ~Ç\ 1(\ f"''''l()lle z"bul ".. "' .... \-" i ..... - •. J." .. .. , .. vi '." ' .. _ ,_ ~: ", .<.~ " • l',~ ... <;.1_ . L

Gobra, principal SUPP8i't è2 'l'o"!c'!èJQ ['0',,;\1 ::.fn2~;a1,~is. Les conn.::dssances zootcchn"jques

sur la femelle zEbu Go~ra, ~u S0n6gal, sont dêj~ ecqYisG~, mai~ divers aspects de sn
reproduction restent cn::c' ~ l~ 0Iuclc~c:;'s nJÜJ:~:~~p.nt 10 problèr:ie dG la r.n'itriso ces

. cycles sexuels, de ln détect"loll ce: c';-:::.1;':::ln~ cil:? lJ fc:rtilitG. U,1G bonn2 rlf:tecti::n dQS

chaleurs avec une utilisat~Jn ration~~112 do l'I.A. pGnlcttrti~ d'atteindre cet Jbjec­
tif en w~,rtie.

laisse supposer qu'~ucu~e d'entra elles ne ~o~nc ent~ftrR~~n~ sat!sfecti~n.

L'2ï.p6t~i('~;1(:2 m2j1Ce J'~ mz Ge f),::JlrJ :)j=:~Jff ';i"':'it c:pr>21 à trois m6th;Jl.1cs

la ltt c~10 ~ T" -y- '·1 ""! .' p • ~~,- ~I """. " .....~ ..... U ;"!""l ,... or • r';'" 1 .... ... ~n'·st'~, Pl) e '.J rcee, làl :l .Cl J.U\(;(ilA OuJl.C'~8li-l~rail: \~.\.'-. i.) ,,; ... é': l'aCde 1nc:rogt: "'1;

(V L~) Aprps r'lôt':\ct,','""'n !j~\ ll,-v:.,.""""'- ,., 0<"" ~"·îcr."ô rI l'i r, li",.":. 0":-1~,j ~l.I\,~ ':". +,r>rt;l,'-• ,.1. •• _ \,;; ~ V" \ '- ... Jc.: •..) l"... Li...,) ~ i ........, , j..J' t....~ l.~ , • ç., _ • r l • V l 1.- _ _........... _ 1 _ ..... ~

té sera faiti'l ;~ pGrt;l~ du diagnostic de ln ~,'Qs'Cat-;CJ~, pc:r (J3:'~;; de 1ô rrogestér'~'ne :~'·H)S

du sérum sanguin 23 j0urs aprè~ l'I.A. ~t du ~iJgn03~~~ pt~ Qx~loration tr1nsrectlle
90 j après l' 1.A. Ce second rii J~nns 'd c ""y:m t pm1\" ~ •. ct (j;:; r;;,) 11'; j'i!',J'" ., e rrt.::;~ or.

L'QbSC';"/~':'i')n (h::~ chillecl"s siest f·'::':-;';t~ cie f~,~on continUe? pon:bnt

,1 jours sur les 3 lot:;. Los s'jgrIG~ Llë'.j-:::L;('S :J:: ci;,::l10L.~s rct::;lU~: sm;t : 1::\ présence (\:2

mucus cervico-v~:~"ï.l "'''~'-'-·''~'·'-·,0. l" ~"ivi ct: lô '~2nt~tivQ (~,,,::: C:1CV~uc.1G:r::mt~ et le

chevauchement.

02strus est 3p~aru

fooe11 e z(:bu Gob ta

pour le traitement I;ii:lplar~n ~,;~~é~:':'PO'~41~"~:Ù

88,88p.100 pJl'.r le tr~it:'ent il. , ','l1111oc;U0

sont acceptables en c0mp~raiso~ avec ceux

maxir.um des
notG que: 1:1
: 100;;.100

(PRID) ;

t[U~ dG synchronisntion
tc.urus Il •

Mis A pa~t 12 fJi~le t~~x ~e d{t~ction ohtenu &VCC 10 8.E.T.
(30,76p.l00) , les deux utltrcs r:16tho.Je:, ont dor;;~§ d(~s r~;;.ulti.~·i.::; ôccoptablcs : 75p.100

pour le Tcl Trlil et 66~6Jr.101 p(~1t!r 1li V.tl,.

de la PGF2 ,\~st Donn2 ~OU1' les dE;W{ atrLrC3 ';."ël~t::.mc;·.~:s. Vu)::i'j-lsation ch.. di,lgn'")stic

précoce de la gesbt';Jn pnr d()~"~gG de 10. proc;~s·~ét'one es'~ à cJn~:ailler d:ms los

•• •.1 •••
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élevages amêli~rés (ranchs, fermes ••• ) ; il permet rlc rcm~ttrc aussit~t en rorrorluctiin
les femelles "négatives". Le diagn0stic par exploration transroctale à 90 jours surl
utilis~ pour c0nfinn~tion 1u premier et il pcnnettra de détecter les femelles ~ rrrhl~!'1os

(avortement embryonnaire éventuellement).

Parmi les deux méthJdes de détection, Tel 1"nil et V.A., la prGmièra
a retenu notre attention. De par s~ simplicit5 d'elécution, sa fiabilité, 50n f~i~l~

coOt et surtout s~n absence de cJntrainte, elle constitue un bon auxiliaire p0ur le
petit éleveur traditionnel. Il suffira (Jo lui fournir les infr;rmations nécessaires sur
la méthode.

L'utilisation da la V.A. peut sc faire dans los élevages amêliJr0s qui
disposent de techniciens pouvant ré~liscr l'opération d'androgénisation de manière
adéquate et interpréter judicieusement les marquages. O'ailleurs cette opératiJn )orm~t­

tra aux vaches de réfOrMe de tirer profit de l'anabolisme.

C~ modeste travail, mérite cepondant d'etre poursulvl avec des effoctifs
beaucoup r1us importants pour confirmer ou infirmer nos résult~ts.

O'llutre part, il serait souhaitable que des recherches s,~icnt mcn(lQS
afin de mettre au point une p~te cGloréc spéciale adaptée aux conditions climatiques
tro~icales car nous avons remarqu5 qu'elle se craquelle sous l'effet de la choleur.
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1NTRODUCTION

PREMIERE PARTIE: LA FEMELLE ZEBU Connaissances actuelles sur sa reproduction

INTRIOUCTION

1- LE ZEBU GOBRA

LI. La variété peulh
1.2. La variété sérère

11- MORPHOLOGIE DE L'APPAREIL GENITAL DE L~ FEMELLE ZEBU GOGR~

II.1. La portion glandulaire
II.2. La portion tubulaire ou gestative
II.2.1. L'oviducte
II.2.2. L'utérus
II.3. La portion copulatrice
11.3.1. Le vagin
II.3.2. L~ vestibule vaginal
1I.3.3. La vul va

111- CARACTERISTIQUES DE LA REPRODUCTION CHEZ LA FEMELLE ZEGU

111.1. Aspects zootechniques
111.1.1. L'~gû au premier vêlag~

A- L'~g~ au premier v~lage en fonction du mois de
n~issance de la mère

[1- L' 1p{1 usnoe ~,o s'exê du produit sur " ~ge au prem;:;r
vOlage

C- Corrélation cntre l'âge au premier vel~ge et le poids
du produit obtenu

0- L'influence de l'âge au premier v~lagc sur les inter-.
val les entre les vêlages

E- L'influence du niveau nutritionnel sur l'~ge ~u

premiDr vêlage
111.1.2. L'intervalle entre les vê1ages

A- Intervalles entre les vêlages en fonction du mois de
v~lage

8- Intervalles entre les vêlages en fonction du sexe du
produit

C- Intervalles entre les vêlages en fonction des perfor­
mances du produit précèdent (effet de la lactation ct
de la gestation).



D- Intervalles entre les v~lages en fonction de
l'année

E- Intervalles entre les v~lages en fonction du
numéro de vêlage

F- Intervalles en liaison avec le poids du produit
obtenu

111.1.3. Installation d'une saison de monte
111.1.4. Durée de la gestation
111.1.5. L'involution utérine
111.1.G. Durée totale du cycle oestral
111.1.7. L'oestrus chez 1", femelle zébu
111.1.8. Manifestations extérieures des ch~leurs

111.1.9. Oestrus et Moment de l'ovulation
111.1.10. Périodicité du cycle oestral de la femelle zébu

111.2. Aspects hi~to-physiolog;ques

111.2.1. Cycle oestral de la femelle non gestante et modification
de l'appareil génital
~- Le pro-oestrus
B- L' oes trus
C- Le poet-oestrus
D- Le di-oestrus

111.2.2. Fonctionnement ovarien des femelles gestantes
111.3. Hormones sexuelles et Régulôtion du cycle sexuel
111.3.1. Les hormones sexuelles

A- Les hormones ovariennes
f\.l. Les \,",QstrQg~!I\:"

A.2. La progestèrone
B- Les hormones hypophysaires
C- Les hormones hypothalamiques
D- La prostaglandine F2 (PGF2 )

111.3.2. Régulation du cycle sexuel

DEUXIEME PARTIE : CONNAISSMICES ;~CTUELLES SUR LES t1ETHDDES DE DETECTION DES L'OESTRUS

ET SUR LE DIAGNOSTIC DE LA GESTATION CHEZ LES nOVINS

INTRODUCTION

1- LA DETECTION DES CHALEURS CHEZ LA VACHE

\

1.1. Manifestations comportementales d'une vache en chaleurs

1.2. La détection de l'oestrus

1.2.1. La détection des chaleurs pftrl'observation directe
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A- L'éleveur ou le vacher
3- L'anim~l détecteur

D.l. Le mâle
B.1.1. Le taureau entier
R.1.2. Le mBlc diversement opéré

a- Suppression do la spermatngénèsc
b- Suppression de la migration du sperme

• La vasectomi e
• L'épididymectomie caudale

c- Intromission p6nienne rendue impossible
• La fixation du pénis
• L~)mputation du pénis
• La dévintion du pénis
• L'obstruction de la cavité préputi;:>.le

B.2. L'induction du comportement mâle
8.2.1. Le m~le

3.2.2. La femelle
I.2.2. Détection des chaleurs par les systèmes d'identification

du comportement sexuel
A- les révélateurs de chevauchem2nts

A.t. La pQintl~re Il Tel Tai1 11

fI..2. Le système "Ka rt"1r"
A.3. Le système Il Ma te Master ll

B- Les licols marquGurs
B.1. Le bâdigeon~agQ

8.2. Le licol mar~ueur a bille ~modè1e Chin-D~11)

8.3. Le licol marqueur à bloc de paraffine cohr6G
(modèle Sine Sine)

1.2.3. Méthodes ~nnexes de détection
A- Les mesures intra-v~gina1es du pH
B- L'examen clinique de l'appareil génital
C- Le dosage de la progestèrone dans le 1nit

11- LE DIAGNOSTIC DE LA GESTATION CHEZ LA. VA.CHE

II.1. Oiagnostic précoce de la gestation par dosage de la
proges térone

II.1.1. Les prélèvements
A- Le sang
0- Le lait
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II.1.2. Le dosag~ radioimmunologiquc de la progestérone
II.2. Diagnostic dG la gestation par palpation transrectale
II.2.1. La rGchcrchü du focstus
II a- La palpation transrectale

b- L'échotomographie (ou échogr~phie)

II.2.2. La palpation des artères utérines
II.2.3. La recherche des modifications des ovaires

CONCLUSION

TROIsrE~E PARTIE : ETUDE EXPERIMENTALE

1NTROQUCTI ON

1- PRESENTATION DU LIEU D'EXPERIE~CE Le C.R.Z. de Dahra-Djoloff

11- MATERIEL ET METHODES

ILL t1atëriel
II.1.1. Les Jnimaux d'expérience

{i- Les feme11 es
t~- Les animaux (~étecteurs

Q.I. Femelles destinées à l'1ndrogénisation
G.2. Le taureau "baute-en-train ll

II.1.2. Le mode d'entrcti0n
A- L'alimentation
8- L'abrGuvement

1L 2. tiC; thodes
II.2.1. Le protor.cle expérimental

A- Androgénisation de la vache
0- Synchronisation de l'0cstrus

B.l. La synchronisation par les spirales vaginales
D.2. La synchronisation par l 'nnalogue de la pros­

taglandine F2
0.3. La synchronia~tion par l~s implants sous-

cutanés
C- Quelques notions sur la pâte colorée Tel Tail
0- Observation des chaleurs
E- L'insémination artificiel12

a- Récolte et rli1ution du sperme
b- Insémination prcprem2nt dite



F- Diagnostic de la ge3t~ti0n

~- Diagnostic précoce de la gestation p~r

dosage d2 la progest6rJnc dans du sérum
b- Diagnostic de 18 gestatiQn p~r pn1p~­

tian transrecta1e

111- RESULTATS ET DISCUSSIONS

111.1. Résultats de la synchronisation
111.1.1. Le dcgr6 de synchronisation
111.1.2. R5pùrtition dos fame11ûs d~ns les lots vaches ~ndrog6­

nis6Gs, Tel Tai1 ~t "bouta-on-trnin"
111.2. Etude ôes chaleurs
III.2.1. f\1odifications anatomiques et signes extérieurs de

chaleurs
II 1. 2.2. ~h~e rl' Clppè ri ti on des chnl Gurs

a- Apparition des ch01eurs par rapport à

11 arr5t du traitement
b- I~pparition des mëmifostations extéricu­

res dos ch~leurs p~r rapport au moment
de la journée

III.3. La dé~tecti(;n des chaleurs
II1.3.1. Vit IITel-Tai1"
III.3.2. Lot Taureau "boute-cn-train"
111.3.3. Lot Vnche androgénisée
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111.3.5. Discussior.s
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II1.4.l:. FGrti1itG par rapport i'lU moment et au nombre (j'insémi­

nation

CONCLUSION

CONCLUSION GENERALE
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